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PREF  A 

C*Eft  par  la  Langue  maternelle  que  cToi- 
vent  commencer  les  études,   dit  M. 
Rollin.  Les  Enfans  comprennent  plus  aifé- 
ment  les  principes  de  la  Grammaire,  quand  V^ 
ils  les  voient  appliqués  à  une  langue  qu'ils  ^ 
entendent  déjà,  &  cette  connoillance  leur  \. 
fert  comme    d'introciudtion    aux    Langues  ÇV 
anciennes  qu'on  veut  leur  enfeigner» ,  Nous  ^ 
avons  de   bonnes  Grammaires   françaifes  ;  z 
mais  je  doute  que  Ton  puilTe  porter  un  ju- 
gement auffi  favorable  des  Abrégés  qui  ontQ\ 
été  faits  pour  les  côm  mençans.  Les  premiers^     ') 
élémens  ne  lauroiait  être -trop  iimpliiiés.  ^'^sN^ 
Quand  on  parle  à  des  Enfans,  il  y  a  un(SrN^ 
mefure  de  connoifTances   à  la  quelle  on  ^it^  j 
fe  borner,  parce  qu'ils  ne  font  pas  capable^  " 
d'en  recevoir  davantage.    Ileil:  fur- tout  im-^"^., 
portant  de  ne  pas  leur  préfenter  plufieurs^^  ^ 
objets  à  la  fois  :  il  faut,  pourainfi  dire,  fa;-  ^\ 
re   entrer  dans  leur  efprit  les  idées  une  à^\ 
une,  comme  on  introduit  une  liqueur  goût- v^X 


liqueur  g 
te  à  goutte  dans  un  vafe  dwit  Tembouchuî?^^ 
eft  étroite  :  fî  vous  en  verfez  trop  en  mêmê"^'' 
tems,  la  liqueur  fe  répand,  &   rien   n'entre    ^ 
dans  le  vafe.  Il  y  a  auffi  un  ordre  à  garder  PX^ 
cet  ordre  conuite  principalement  à  ne  pa^  \ 
fuppoler  des  choies    que  vous  n'avez  pa^ 
encore  dites,  5c  à  comm.encer  par  les  cou-^ 
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noifTances  qui  ne  dépendent  point  de  celles 
qui  fuivent.  Enfin,  il  y  a  une  manière  de 
s'énoncer  accommodée  à  leur  foiblefTe  :  ce 
n'eft  point  par  des  définitions  abflraites  qu'- 
on leur  fera  connoître  les  objets  dont  on  leur 
parle,  mais  par  des  caraâ:ères  fenfibles,  & 
qui  les  rendent  faciles  à  diftinguer.   (i  ) 

On  fent,  que  pour  exécuter  ce  plan,  il  faut 
connoître  les  Enfans.  Appliqué  pendant 
vingt  années  aax  fonctions  de  l'inflrudiion 
publique,  j*ai  été  à  portée  de  les  obferver  de 
près,  de  mefurer  leurs  forces,  de  fentir  ce 
qui  leur  convient  :  c'eft  cette  connoifTance, 
que  l'expérience  feule  peut  donner,  qui  m*a 
détermirjé  â  çompofer  des  livres  élémentai- 
res. PuiiTe  l'exécution  remplir  l'unique  but 
que  je  me  propofe,  celui  d'être  utile,  &*#'é- 
pargner  à  cet  âge  aimable  une  partie  dés  lar- 
mes que  les  prem.ières  études  font  couler  ! 

(i  )  U/ie  Défi nii  ion  pré/ente  une  idée  gêné- 
raie  qui  fi-'ppofi  des  idées  particulières  ;  & 
PRnfant  n^ ayant  pas  encore  acquis  ces  idées 
particulières  y  ?2e  peut  entendre  la  définition 

y^ai  compris j  fous  la  dénomination  de  pro- 
noms adjettifs,  tous  ceux  que  ton  appelle  dé- 
monfl:ratifs,  poiTeflifs,  &c,  parceque  P En- 
fant a  vu  ce  quife  nomme  adjectif,  &parcequhl 
convient  de  diminuer  le  nombre  des  mots 
barbares  dans  une  Grammaire  élémentaire. 


r"  *'M*»t.^i^saa'vnsiT~^ 


É  LÉ  MENS 

DE  LA 

GRAMMAIRE     FRA  NCA IS  E. 


INTRODUCTION, 

LA  Grammaire  efl  l'art  de  parler  &  d'é- 
crire cor-re^temeiît.  Pour  parler  &  pour 
écrire  on  emploie  des  mots  :  ks  mots  font 
compofés  de  lettres. 

Il  y  a  deux  fortes  de  lettres,  les  voyelles 
&  les  cpnjonnes. 

Les  voyelles  font  û,  Cy  /',  o,  u,  &  y. 
On  les  appelle  voyelles^  parceque,  feules, 
elles  forment  uiie  voix,  un  fon. 

Il  y  a  trois  fortes  dV  ;  c  muet,  <?  fermé, 
è  ouvert, 

L'e  miœty  comme  à  la  fin  de  ces  mots 
homme ^  monde  :  on  Tap pelle  muet^  parceqiib  . 
le  fon  eii  efl  fourd  6c  peu  fenuble. 

L'é  fermée  comme  à  la  fin  de  ces-inofs 
bonté  y  café',  cet  é  fe  prononce  la  bouché' 
prefque  fermée. 

L'è   ouvert  y  comme^  à  la  fin  de  ce  m.ots 
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procès,  accès,  fuccès  :  pour  bien  prononcer 
cet  è,  il  faut  appuyer  delTus,  &  defferrer  les 
dents 

L'j'  grec  s'emploie  le  plus  louvent  pour 
deux  ;/,  comme  dans  payfan^  moyen,  joyeux: 
prononcez  pai-î/an,  moi-ieit,  joi-îeux, 

il  y  a  dix-huit  confcnnes,  favoir,  b,  c, 
^'  /'  g^  y»  ky  /.  m,  n,  p,  q,  r,  s  y  t,  V, 
Xf  z.  Ces  lettres  s'appellent  cunfonjies,  par- 
ce qu'elles  ne  forment  un  fon  qu'avec  le  fe- 
cours  des  voyelles,  "comme  ba^  be,  bi,  bo, 
bu  :  ea,  ce,  ci,  co,  eu  :  da^  de,  di,  do,  du, 
Ôcc. 

La  lettre  h  ne  fe  prononce  pas  dans  cer- 
tains mots,  Vhomme,Vhon/7eur,  Vhijîoirey  &c. 
qu'on  prononce  comme  s'il  y  avoit  Vomme, 
Vionneur,  Viftoire-,  alors  on  l'appelle/??  muette. 

Mais  dans  les  mots  fuivans,  la  haine,  le 
hameau,  le  héros,  la  lettre  h  fait  prononcer 
du  gofier  la  voyelle  qui  fuit  j  alors  on.  l'ap- 
pelle h  afpirèe  ;  ainfî  Ton  écrit  &  Ton  pro- 
ronce fcparément  les  deux  mots,  la  haine, 
&  non  pas  l'haine,  les  héros,  6c  non  pas 
comme  s'il  y  avoit  les  zhêros. 

Des  voyelles  longues  \S  brèves. 

Les  voyelles  bngucs  font  celles  fur  lef- 
qutUes  on  appuie  plus  long-tems  que  fur 
les  aunes  en  les  prononçant. 
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Les  voyelles  brèves  font  cel'es  fur  kf- 
quelles  on  appuie  moins  long-tems. 

Par  exemple,  a  eft  long  dans  pâte  pour 
faire  du  pain,  il  eft  bref  dans /)^//fd»animal. 
e  eft  long  dans  tempête,  &  il  eft  bref  dans 
trompette.' 

i  eft  long  dans  gîte^  &  bref  dans  petite, 
0  eft  long  dans  apôtre,  &  bref  dans  dévote, 
u  eft  long  ûànsflûtey  &  bref  dans  butte. 
Pour  marquer  les   différentes   fortes  dV, 
&  les  voyelles  lonççues,  on  emploie  trois  pe- 
tits (îgnes  que  l'on    appelle  accens^  favoir, 
l'accent  aigu  ('  )  qui  fe  met  fur  les  è  fermes, 
bonté  :  l'accent  grave  ("")  qui  fe  met  fur  les 
e  ouverts,  accès  :  &  l'accent  circon.ft^-xe  (  ^) 
qui  fe  met  fur  la  plupart  des  voyelles  lon- 
gues, apôtre. 

Il  y  3iÇ,n  français  dix  fortes  de  moto  qu'on 
appelle  les  parties  du  difcours^  favoir,  le 
'JNom,  V Article,  V Adjecîif^  le  Pro?wm,  le 
FetbCy  le  Participe,  la  Prèpofitio>i,  V Ad- 
verbe, la  Conjo?i£îwn  èc  Vl/iterjetlion, 


4*% 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Première  espèce  de  mots. 

Le  Noî7i, 

E  AW^  eft  un  motqui  fert  à  nommer 
À  une  perfonne  ou  une  chofe,   comme 

Pierre^  Paulf  Livre  y  Chapeau» 

Il  y  a  deux  fortes  de  noms,  le  nom  coni" 
mun  &  1-  nom  propre. 

Le  nom  co/nmun  efl  celui  qui  convient  à 
pUifieurs  perlbnnes,  ou  à  pluileurs  chofes 
îemblàbles  :  homyne^  cheval^  înaifon^  font  des 
noms  communs  ;  car  le  nom  hompie  con- 
vient à  Pierre,  à  Paul,  &c. 

Le  nom  propre  efc  celui  qui  ne  convient 
qu'à  une  feule  perfonne  ou  à  une  feule  chofe, 
comme  Admn,  Eve,  Paris,  la  Seine.. 

Dans  les  noms,  il  faut  confidérer  le  genre 
(Se  le  nombre 

îl  y  a  en  français  deux  genres,  le  7nafcuUn 
&  \g  féminin.  Les  noms  d'hommes  ou  de 
mâks  font  du  genre  mafculin,  comme  un 
m,  on  lion  ;  les  noms  de  femmes  ou  de  fe- 
melles for-t  du  genre  féminin,  comme  une 
rei?ie,  wwz  Ho?7ne ,  Enfaite,  par  imitation,  l'en 
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a  donné  le  genre  mafculin  ou  le  genre  fémi- 
nin à  des  chôfes  qui  ne  font  ni  mâles,  ni  fe- 
melles, comme  un  livre ^  une  tabUj\Qfoleil^ 
la  lune» 

Il  y  a  deux  nombres,  \q.  fîngidier  &  le  phi' 
rîel:  le  iîngulier,  quand  on  parle  d'une  feule 
perfonne  ou  d*une  letile  chofe,  comme  un 
homme ^  un  livre:  le  pluriel,  quand  on  parle 
de  plufieurkperfonnes  ou  de  plufieurs  chô- 
fes, comme  leshonnnes,  les  livres. 

Comment  Je  forme  le  pluriel  dans  les  noms  f 

Règle  générale. 

Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  s  à  la  fin 
du  nom:  le  roi,  les  rois  ;  la  reine  ^  les  reines; 
le  livrûy  les  livres  ;  la  table ^  les  tables. 

Première  remarque.  Les  noms  terminés  au 
fingulier  par  j-,  z,  x,  n'ajoutent  rien  au  plu- 
riel ;  lejils,  les  fis  ;  le  nez,  les  nez .  la  voix, 
les  voix. 

Deuxième  remarque.  Les  noms  termines 
au  fingulier  par  au^  eu,  oz^. prennent  x  au  plu- 
riel :  Iç,  bateau,  kp  bateaux  ;  lç.feu,  les  Jeux; 
le  caillou,  les  cailloux, 

'Troijîème  remarque,  La  plupart  des  noms 
terminés  au  fingulier  par  ^/,  ail,  font  leur 
pluriel  en  aux  ;  le  mal,  les  maux  j  le  cheval^ 
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les  chevaux  ;  le  travail ^  les  travaux,  (Ex- 
cepté) détails  y  éventails  y  portails  f  gouverîiails  ^ 
caîuails,  épouvantails.)  Aïeul,  ciel,  œil,  font 
au  pluriel  dieux,  cieux^  yeux* 


•-■^z 


CHAPITRE    IL 

Seconde  espèce  de  mots. 
U Article  le,  la,  les, 

L'Article  efl:  un  petit  mot  que  l'on  met 
devant  les  noms  communs,  &  qui  en 
fait  connoître  le  genre  et  le  nombre. 

Nous  n'avons  qu*un  article  le,  la,  au  fin- 
gulieri  les,  au  pluriel,  he  fe  met  devant 
un  nom  mafculin  fingulier,  le  père-,  la  fe 
met  devant  un  nom  fingulier  féminin,  la 
mère  ;  les  fe  met  devant  tous  les  noms  plu- 
riels, foit  mafculins,  foit  féminins,  les  mères, 
les  pères.  Ainli  l'on  connoît  qu'un  nom 
eft  du  genre  mafculin,  quand  on  peut  met- 
tre le  devant  ce  nom  :  on  cornoît  qu'un 
nom  eft  du  genre  féminin  quand  on  peut 
mettre  A/. 

Il  y  a  deux  remarques  â  faire  fur  l'arti- 
cle. 

Première  remarque.  On  retranche  e  dans 
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le  mot  le^  on  retranche  a  dans  /^,  quand  le 
mot  fiiivant  commence  par  une  voyelle,  ou 
une  h  muette. 

Ainfi  l'on  dit  l'argent  pour  le  argent  y  Phi/- 
toire  pour  la  hijloire  ;  mais  alors  on  met  à  la 
place  de  la  lettre  retranchée  cette  petite  fi- 
gure (*)  qu'on  appelle  apoftrophe.  Voyez. 
Chap.  xi.  au  mot  Orthographe. 

Deuxième  remarque.  Pour  joindre  un  nom 
à  un  mot  précédent,  on  met  de  ou  à  devant 
ce  nom  :  fruit  de  l'arbre^  utile  à  Phomme. 

Alors  au  lieu  de  mettre  de  le  devant  un 
nom  mafculin  fingulier  qui  commence  par 
une  confonne,  on  met  du. 

Au  lieu  de  à  le,  on  met  au. 

Devant  un  nom  piuriel,  de  les  fe  change 
en  des  j  à  les  fe  change  en  aux. 

Exe?nples, 

Singulier  Masculin. 

le  Roi. 
Palais  du  Roi,  pour  de  le  Roi. 
Y ohîh  au  Roi,  pour  à  le  Roi. 

Pluriel  Masculin. 

les  Rois. 
Palais  des  Rois,  pour  de  les  Rois. 
Yohii^aux  Rois,  pour  à  les  Rois, 
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Pluriel  Féminin, 

ks  Reines. 

des  Reines,  pouv  de  /es  Reines. 

^//.Y  Reines,  pour  2/ /^j  Reines. 

Au   contraire  de  &   a    devant  /a   ne   fe 
changent  janTiàis,  --^ 

S I NGt El E R  Féminin. 

/a  Reine. 
de /a  lie'mQ, 
à  la  Reine, 


-•(^1 


CHAPITRE  III. 

Troisième  espèce  de  mots. 

VAdjeaif. 

L 'Adjectif  eft  un  mot  que  Ton  ajoute  au 
nom  pour  marquer  la  qualité  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe,  comme  l?o?i  père, 
l)on?ie  mère  j  beau  livre^  belle  image  :  pes 
mots,  hon^ honnel,  beau,  belle,  (oni  des  adjec- 
tifs joints  aux  noms  père,  mère^  ^ûc. 

On  connaît  qu'un  mot  eft  adjectif,  quand 
on  peut  y  joindre  le  mot  perfonne  ou  chofe  ; 


ô 
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ainfi  habile r  agréable^  font  <Jcs  adje(5lifs, 
parce  c]u*on  }^z\xxà^\xt  perfonne  habile^  chofe 
agréable. 

Les  adjeftifs  ont  les  deux  genres  mafcu- 
Un  b:  féminin.  Cette  différence  de  genres  Te 
marque  ordinairement  par  Ja  dernière  lettre. 

Comment  fe  forme  le  féminin  (lans  les  adjeciifs 
français  P 

Règle  générale. 

Quand  un  adjecflif  n?  finit  point- par  un 
€  muet,  on  y  ajome  ùri'  e  muet  pour  former 
le  féminin  :  pruden^t,  prudente-',  fuint.fainte; 
méchant  j  'méchante;  petit  y  petite  ;'  grand, 
gra?îde  ;  poli j  polie  ;   vraif  'uraiCf  &c. 

Exceptions. 

Première  exception.  Les  adjè6lifs  fuivans, 
crueL_  pareil^  JoL  mol  y  ancien,  bon,  gras,  gros  y 
nul,  net  y  fot,  épais  y  ^c,  doublent  >u  lémi- 
*nin  leur  dernière  confonne  avec  Ve  muet  ; 
cruelle,  pareille^  fQ/ky'rnoiley  aneiennCy  oonne, 
graffe,  grojfcy  nid  le  y  nette,  fot  te,  épiijfc^ 

Beau  &  nouveau  ont  au  fémin^^  belle,  nou- 
velle, parce  qu'au  m  ai  eu  lin  or  ^^it  aufli  bel  y 
nouvel,  devant  une  voyelle  c^  «^'ne  if  muette, 
bel  oifeauy  bel  homme^  mu^^^ ^pp^^ terne nt,    ■ 
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Deuxième  exception.  Blanc ,  franc  y  Jec, 
frais,  ont  au  féminin  blanche,  franche j/èchci 
fraîche. 

Public,  caduc  y  font  publique^  caduque. 
Trdifèîne  exception.  Les  adjectifs  bref  naif 
font  au  féminin,  brève,  nàive,  en  changeant 
ftn  V  ;  long  fait  longue. 

^atrième  exception.  Malin,  bénin,  font 
maligne,  b'enigjie. 

Cinquième  exception^  Les  adjectifs  en  eur 
font  ordinairement  leur  féminin  en  eufe  : 
trompeur,  tro?npeufe  ;  parleur,  pai'leufe  ; 
chanteur,  chanteufe  ;  cependant  pécheur  fait 
péchereffe  ;  a5îeur  fait  acîrice  ;  prote^eur, 
protectrice. 

Sixièjne  exception.  Les  adjectifs  terminés 
en  X  fe  changent  en  fe  ;  dangereux,  dafige^ 
reufe  ;  honteux,  honteufe  ;  jaloux,  jaloufc, 
&c.  cependant  doux  fait"  douce  ;  roux  fait 
rouffe. 

Cojmnent  fe  forme  le  pluriel? 

Le  pluriel  dans  les  adjectifs  fe  forme 
comme  à^ns  les  noms,  en  ajoutant  j-  à  la 
fin:  bon,  ày^ine  ;  au  pluriel,  bons,  bonnes, 
&c.  . 

Mais  la  plûjVt  des  adjedifs  quifinifTtnt 
par  al,  n'ont  pasV  pi^nel  mafculin,   com- 
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me  filial,-  fataL  frugal ^  pafchaU  paftoraU 
na-valy  trivial^  vénaly  littéral,  co?ijugal,  auf- 
tral,  boréal,  final. 

Accord  des  adjectifs  avec  les  noms. 

Règle,  Tout  adjeélif  doit  être  du  même 
genre  &  du  même  nombre  que  le  nom  au- 
quel il  fe  rapporte. 

exemples» 

Le  bon  père,  la  bonne  mère  :  bon  eO:  dn 
malculin  &  du  fîngulier,  parce  que^tw  eft 
du  mafculin  &  du  fingulier  :  bonne  efl  du 
féminin  &  du  fingulier,  parce  que  fnere  efl 
du  féminin  &  du  iîngulier. 

De  beaux  jardins,  de  belles  fleurs  :  beaux 
eft  du  mafculin  &  au  pluriel,  parce  que 
jardins  tÇi  du  mafculin  6c  au  pluriel,  6cc. 

Quand  un  adjedif  fe  rapporte  à  deux 
noms  lingulier,  on  met  cet  adjrétif  au  plu- 
riel, parce  que  deux  fingulier  s  valent  un 
pluriel. 

Exemple, 

Le  roi  â?  le  berger  font  égaux  après  la  mort: 
(&  non  pas  égal,^ 

Si  les   deux    noms  font   de  différens 
genres,  on  met  l'adjedif  au  mafculin, 
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Exemple, 

Mon  père  G?  ma  mère  font  c  ont  en  s  :  (65 
non  pas  contentes.) 

.  Quant  à  la  place  des  adjedlifs;  il  y  en  a 
qui  fe  mettent  devant  le  nom,  comme  6eûii 
jardin,  grand  arbre ^  &c.  D'autres  fe  mettent 
après  le  nom,  comme  habit  rouge,  table 
ronde,  &c,  L*ulage  efl  le  feul  guide  à  cet 
égard. 

(*)  Régime  des  Adjectifs. 

Règle.  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif 
précédent,  on  met  de  ou  à  entre  cet  adjec- 
tif &  le  nom  ;  alors  on  appelle  ce  nom  le 
régime  de  l'adjeélif. 

(*)  La  manière  d'accorder  un  mot,  avec 
un  autre  mot,  ou  de  faire  régir  un  mot  par 
un  autre  mot,  s'appelle  \2ifyntaxe:  ainfi,  la 
fyntaxe  eft  la  manière  de  joindre  les  mots 
enlemble.  Il  y  a  deux  fortes  de  fyntaxes, 
la  fyntaxe  à^^accord^  par  laquelle  on  fait  ac- 
corder deux  mots  en  genre,  en  nombre, 
&c.  La  fyntaxe  de  régime  y  par  laqiielle  i\\\ 
mot  régit  de  ou  à  devant  un  autre  mot. 
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Exefnple, 

Digne  de  récompenfe,  content  de  fon  fort, 
utile  à  r  homme  y  femblable  à  fon  père,  propre 
à  la  guerre.  Réco?npe?jfe  eft  le  régirae  de  Tad- 
]Q^\ï  dig/ie,  parce  qii'J  efl  joint  à  cet  ad- 
jectif par  le  mot  de.  \Jhomme  eft  le  régime 
de  l'idjeitif /////<?,  parce  qu'il  eft  joint  à  cet 
adjeélif  par  le  mot  à. 

Degrés  de  fignifications  dans  les  AdjeEîifs. 

On  diftingae  da  is'les  adjecftifs  trois  de- 
grés defïgnifi'.-ation,  le  pofitif,  \q  comparatifs 
6c  Xzfuperlatif. 

Le  pofitif  n*eft  autre  chofe  que  Tadjeclif 
même,  comme  beau,  belle,  agréable. 

Le  comparatif  eft  l'adjectif  avec  com- 
paraifon  :  quand  on  compare  deux  choies* 
on  trouve  que  Tune  eft  ou  fupérieure  d  l'au- 
tre, ou  inférieure  à  l'autre,  ou  égale  à  l'au- 
tre. 

Pour  marquer  un  comparatif  de  fupério- 
rite,  on  met  plus  devant  Tadjeélif,  comme 
la  rofe  ^  plus  belle  que  la  violette. 

Pour  marquer  un  CQïn'g-^ï3.i\ï d' in fériorite\ 
l'on  met  moins  devant  l'adjectif,  comme  la- 
violette  eji  moins  belle  que  la  rofe. 

Pour   marquer  un   comparatif  d'égalité, 
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on  met  aufjl  devint  radjeclif,  comme  la 
rofe  ejî  au'ii  belle  que  la  tulipe. 

Le  mot  que  îtii  à  joindre  les  deux  chofes 
que  Ton  compare. 

Nous  avons  trois  adje6lîfs  qui  expri- 
ment K^ijls  une  comparaifim  :  meilleur^  au 
lieu  de  plus  bon^  qui  ne  fe  dit  pas  %  moindre^ 
aulieu  de  plus  petit  ;  pire^  au  lieu  de  plus 
mauvais;  comme /^ 'L'^z-Y//  ^y?  meilleure  que 
Jajcience,  le  ?nenfonge.  ejî  pire  que  l^ indocilité* 

L'adjeûifelV  auyi/'^^^r/^///' quand  il  ex- 
prime la  qualité  dans  un  très-haiit  degré, 
o\i  dans  le  plus  haut  degré.  Pour  former 
le  luperlaiif,  on  met  très  ou  le  plus ^  devant 
radjeclif,  comme  Paris  cjl  une  tïhs-belle 
vilky  &  alors  le  fuperlatif  s'appelle  abfolu^ 
ou  Paris  ejî  la  plus  belle  des  villes^  &  ce  fu- 
perlatif  s'appelle  relatifs  parce  qu'il  marque 
un  rapport  aux  autres  villes. 

'tiloms  ^  adjedifs  de  ?iombre. 

-Les  noms  de  nombre  font  ceux  dont  on 
fe  fcrt  pour  compter. 

il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  noms  de 
nombre  cardinaux^  ôc  les  noms  de  nombre 
ordinaux. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux  font  un^ 
deux,   trois  y    quatre,   cinq,  Jix^,  fept,    huit 
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neiif^  dix,  onze^  douze,  treize,  quatorzey 
quinze,  feize,  dix-fept,  dix-huit,  dix-neuf^ 
'vingt,  trente,  quarante,  cinquante,  foixante, 
quatre-vingts,  cent,  mille,  &c. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  fe  forment 
des  cardinaux  ;  ces  noms  font  pretnicr,  fe-^ 
cond,  troifième,  quatrième,  cinquième ^  Jixième^ 
feptièïne ,  huitième,  neuvième,  dixième,  &c^ 

Il  y  a  encore  des  noms  de  iio-abre  qui  f  r- 
vent  à  marquer  une  certaine  quantité,  com- 
me URQ.Jixaine,  une  douzaine^  &c. 

Il  y  en  a  encore  d*autres  qui  marquent 
les  parties  d*un  tout,  comme  la  wo/>/^,  le 
tiers,  le  quart,  &c. 

Enfin,  il  y  en  a  qui  fervent  à  multiplier, 
comme  le  double,  le  triple,  (ic, 

CFIAPITRE  IV. 

Quatrième  espèce  de  mots* 

Du  Fronom, 

T    E  Pronom  eli  un  mot  qui  tient  la  place 
-*— '  du  nom, 

C  2 
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Pronoms  perfomiels. 

Les  pronoms  per formels  font  ceux  qui  dé" 
lignent  les  perfonnes. 

Jly  a  trois  perfonnes  :  la  première  per- 
fonne  eft  celle  qui  parle  ^  la  féconde  per- 
fonne  eft  celle  à  qui  Ton  parle  ;  la  troifième 
perfonne  eft  celle  de  qui  Ton  parle. 

Pronom  de  la  première  perjonne. 

Ce  pronom  eft  de  deux  genres  ;  mafculin, 
fi  c'eft  un  homme  qui  parle  ;  féminin,  fi 
c'eft  une  femme. 

Exemples. 

SiNGUL.  Jeoz^moi. 

^  Le  maître  me  donnera 

I      un  livre,  c'eft-à-dire, 
Tiyr    ,       N       •        .   I     don?2era2i  moi. 

^  j  L^  maître  me  regarde, 

I     c'eft- à-dire,    regarde 

\    moi. 
Pluriel.  Nous. 

Pronom  de  la  féconde  per/on?ie. 

Il  eft  des  deux  genres;  mafculin,  fi  c'eft 
à  un  homme  qu*on  parle  j  féminin,  fi  c*eft 
à  une  femme 
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Exemples, 

SiNG.  Tu  ou  toi. 

^ Le  maître  te  donnera  un 

livre,    c*eit-à-dire, 

r^  \  .  •   .  •  donnera  à  toi. 

Te  pour  a  toi,  toi.     -l  r         ^       ^  , 

^  ^.  Le  maître  te  regarde, 

I      ccii'di'dÂïQt  regarde 

^  'l     toi. 

Pluriel.  Vous. 

Rejnarque,  Par  politelTe  on  dit  vous  au 
lieu  de  tu  au  fingulier,  par  exemple,  ca  par- 
lant à  un  enfant  :  vous  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  la  troijîeme  perfon7ie, 

Exemples» 

SiNG.  m.  II./.  Elle. 

{^e  lui  ^(5/V  le  rejpedl, 
c'eil:  à-dire,  je  dois 
a  lui,  à  elle 
^'Je  le  connoisy  c'efl-à- 
dire,  je  confîois  lui. 
vjajc,ht,fémin»  La.<  j^^  la  connois,    c*eft- 

à-dire,    yV    connois 
elle. 
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Pluriel. 

nu  Ils  ou  eux.yi  Elles. 

,  V  s  r^d^  leur  dois  le   reftedî. 

Leur /)(?;/;•  a  eux,  a    -^    >  n  -    ,-        •    j-    - 
•  i'^    •  <^     c  elt-a  aire,   ie  dois  a 

elles.  ^11 

l^    eux,  a  elles. 

K'Je  les   cannois^  c'eft-à- 
Lesjî>o;/reux,elles,s     dire,  je   connois  eux^ 
*-     elles. 

îl  y  a  encore  un  pronom  c'z  la  troifième 
peîfotine  y^/,  fe ;  il  eft  des  deux  genres  & 
des  d^ux  nombres  :  on  l'appelle  pronom  ré- 
fléchi,  parce  qu'il  marque  le  rapport  d'une 
perlonne  à  elle-même. 

Exemples, 
De  Soi. 

r//  fe  donne  des  louanges,  c*efl:- 
Sq pour  à  foi,        à-dire,  il  donne  à  loi. 

foi.  1  //  fe  fattCy    c'eft-à-dire,    // 

'\_   flcitte  loi. 

Il  y  a  deux  mots  qui  fervent  de  pronoms, 
fa  voir. 

1*^.  En  qui  fignifîe  de  lui^  d'elle,  d'eux, 
d'elles:  ainli  quand  on  dit;  /en  parle,  on 
peut  entendre,  je  parle  de  ////,   d'elle,  &e. 
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félon  la  perfonne  ou  la  chofe  dont  le  nom  a 
été  exprimé  auparavant. 

2°.  Ty  qui  fîgnifi"  à  cette  chife^  à  ces cho- 
feSy  comme  quand  on  dit  :  Je  m'y   applique ^ 
c'eft-  à- dire,  je  m'applique  à  cette  chofe ^  à  ces 
chofes. 

Règle  des  Prono?ns, 

Les  pronoms  //,  elky  ils^  elles,  doivent 
toujours  être  du  aicme  genre  <>«  da  menie 
nombre  que  le  nom  dont  ils  tiennent  la 
place:  ainfi,  en  parlant  de  la  tête,  dites: 
çX\t  me  fait  mal  ;  elle,  'parce  que  ce  [jroacm 
fe  rapporte  à  tête  qui  eft  du  fvjminin  5^  au 
lingulier  ;  &  en  pa;  iant  de  pluiieurs  jardins, 
dites  :  ûsjont  beaux  ;  ils,  parce  que  ce  pi'O- 
nom  le  rapporte  i  jardins,  qui  ell  du  maicu- 
lin  &  au  pluriel. 

Pronoms  adjeUifs, 

Il  y  a  des  pronoms  adjectifs  qui  marquent 
la  polTeffion  d*une  chofe,  comme  mn-  Kvre, 
votre  cheval,  Jon  chapeau,  c^eit-à-r;.  -,  le 
livr  "  qui  ejî  à  moi,  le  cheval  qui  ejî  à  vuus,  le 
chapeau  qui  ejl  à  lui. 
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Singulier. 

Pluriel. 

wafculin. 

féminin. 

Des  deux  ^e?ire^. 

Mon 

Ma. 

Mes. 

Ton 

Ta. 

Tes. 

Son 

Sa. 

Ses. 

Notre 

Notre. 

Nos. 

Votre 

Votre. 

Vos. 

Leur  . 

Leur. 

Leurs.                     % 

Première  remarque.  Ces  pronoms  font 
toujours  joints  à  un  nom,  mon  livre ^  ton 
chapeau. 

DeuyÀème  remarqué.  Mon^  ton,  fon,  s'em- 
ploient au  féminin  devant  une  voyelle  ou 
une  h  nmette  :  on  dit  mon  aîné  pour;;;^  ame^ 
ion  humeur  pour  ta  humeur ^  fon  épée  poury^ 
épee,. 

Autre  Pronom, 


Singulier. 

rnafculin .  _  ftmi'nin . 
le  Mien  la  Mienne. 
le  Tien  la  Tienne. 
le  Sien     la  Sienne. 

le  Nôtre  la  Nôtre. 
le  Vôtre  la  Vôtre. 
le  Leur    la  Leur. 


Pluriel  . 

mafculin,    féminin. 
les  Miens  les  Miennes, 
les  Tiens  les  Tiennes, 
les  Siens  les  Siennes. 

Ljes  deux  genres, 
les  Nôtres, 
les  Vôtres, 
les  Leurs. 
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2°.  II  y  a  des.  pronoms  adjediifs  qui  fer- 
vent à  montrer  la  chofe  dont  on  parle,  com- 
me quand  je  dis  :  ce  livre^  cette  table,  je 
montre  un  livre,  une  table. 


Singulier. 


Pluriel. 


mafculin. 

féminin. 

mafculin» 

féminin. 

Ce,  Cet 

Cette. 

Ces 

Ces. 

Celui 

Celle. 

Ceux 

Celles. 

Celui-ci 

Celle-ci, 

Ceux-ci 

Celles-ci. 

Celui-là 

Celle-là, 

Ceux-là 

Celles-là. 

Ceci, 

Cela. 

Remarque.  On  met  ce  devant  les  noms 
qui  commencent  par  une  confonne  ou  une 
b  a(pirée  :  ce  château,  ce  hameau  :  on  met 
cet  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette  : 
cet  oifcau,  cet  ho?n?ne. 

Celui-ci,  celle-ci,  s'emploient  pour  mon- 
trer des  chofes  qui  font  proches  :  celui-là, 
celle-là,  pour  montrer  des  chofes  éloignées. 

3^.  11  y  a  des  pronoms  relatifs,  c'eft-à- 
dire,  qui  ont  rapport  à  un  nom  qui  eil  de- 
vant, comme  quand  je  dis  :  Dieu  qui  aci'-éé 
le  ?nonde,  qui  fe  rapporte  à  Dieu  :  le  livre  que 
je  lis,  que  fe  rapporte  à  livre  :  le  mot  auquel 
qui  ou  que  fe  rapporte,  s'appelle  antécédent. 
Dans  les  deux  exemples  ci-defTus,  Dieu  efl 

4-, 
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l'antécédent   du  pronom  relatif  qui  ;  livre 
eft  l'antécédent  du  pronom  relatif  ^/^f. 

Fronom  relatif, 

T^   ,        1        ■    \  des  deux  ç^emrs  &  des  deux 
Dont  ou  de  qui.  <  ,     ^ 

^  ^  ^or/2âres. 

Que.  L     ' 

Rêg/e  du  Qui  ou  Que  relatif, 

^i,  que  relatif  s'accorde  avec  fon  anté- 
cédent en  genrey  en  nombre  &  en  perfotme  ; 
ainfi  dans  cet  exemple:  Venfaiit  qui  joue -, 
il  ed  du  iingulier  &  de  la  troilième  perfonne, 
parce  que  F  enfant  eft  du  Iingulier  &  de  la 
troifième  perionne  ;  il  eft  du  mafculin,  fi 
c'eft  un  petit  garçon  qui  joue  ;  il  eft  du  fé- 
minin, fi  c'efl  une  petite  fille. 

4".  Il  y  a  des  pronoms  interrogatifs  :  quif 
quel?  quelle f  comme  quand  on  dit;  qui 
a  fait  cela  f  que  vous  dirai -je  f  ^li  ou  que 
eft  interrogaiif  quand  il  n'a  point  d'an- 
técédent, &  qu'on, peut  le  tourner  par  quelle 
-perfojinef  ou  quelle  chofe  f  Dans  les  deux 
exemples  ci-defTus,  on  peut  dire  :  quelle 
perfonne  a  fait  celaf  quelle  chofe  vous  dirai- 
je  P 


DE  LA  Grammaire  française.     27 

Tronoms  md'efinis,  c^cjî- à-dire,   qui  Jignifieni 
d*une  mafiière  générale. 

Il  y  a  quatre  ibi  tes  de  pronoms  indéfinis. 

i^.  Ceux  qui  ne  fe  joignent  jamais  à  un 
nom,  comnrie  on,  quelquiin,  qiielquune,  qui- 
conque, chacim,  chacune,  autrui,  perfonne, 
rien.  Quand  je  dis  .  on  frappe  à  la  porte  y 
quelqu'un  vous  appelle,  )e  parle  d'une  per- 
fonne, mais  je  ne  défigne  pas  quelle  elle 
efl. 

2".  Ceux  qui  font  toujours  joints  à  un 
nom,  comme  quelque,  chaque,  quelconque, 
certain,  certaine;  exemples;  quelque  >^(y//- 
velle,  certain  auteur. 

3*^.  Ceux  qui  font  tantôt  joints  à  un  nom 
&   tantôt  feuls,    comme  nul,  nulle  ;  aucun, 
aucune  ;  l'un,  V autre;  même  ;  tel,  telle  i  plu- 
jieurs  ;  tout,  toute, 

4®.  Ceux  qui  font  fuivis  de  que,  comme 
qui  que  cefoit,  quoi  que  cejoit,  quel,  quelle  que; 
par  exemple  :  quel  que  /oit  voire  mérite, 
quel  que  foit  votre  ?iaij[a}ice.  ^loi  que  : 
par  exemple;  quoi  que  vousfajfiez.  ^luelque. . . 
que;  par  exemple:  quelques  riche  [Je  s  que 
vous  ayez.  Tout  -  que  ^  toute -que  ;  par  exem- 
ple: tout  Java7ît  que  vous  êtes,  la  campagne 
toute  belle  quelle  eji. 
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CHAPITRE  V. 

Cinquième  espèce  de  mots. 

Le  Verbe. 

LE  Verbe  efi:  un  mot  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  que  Ton  eft,  ou  'jue 
Ton  fait  quelque  chofe  :  ainfi  le  riiot  être, 
je  fuis  ^  efl  un  verbe  ;  le  mot  lire,  je  lis,  eft 
un  verbe. 

On  connoît  un  verbe  en  français  quand 
on  peut  y  ajouter  ces  pronoms,  je,  tu,  il, 
nous,  vous,  ils  ;  comme  je  lis,  tu  lis,  ii  ///  ; 
nous  lifons,  vous  H  fez,  ils  lije?it. 

Les  pronoms  je,  nous,  marquent  la  pre- 
mièie  perfonne,  c'eil-à-dirc,  celle  qui  parle; 
///,  vous,  marquent  la  féconde  perfonne, 
c*eft-à  dire,  cel!e  a  qui  Ton  parle  :  il,  elle, 
iU\  elles,  &  tout  nom  placé  devant  un  verbe, 
marquent  la  troifième  perfonne,  celle  de  qui 
Ton  parle. 

11  y  a  dans  les  verbes  deux  nombre?  ;  le 

Jingulier,  quand  on  parle  d'une   feule   per- 

lojine,  comme  y^  l\s,  V enfant  dort  :  le  pluriel, 

quand  on   parle   de    plufieurs    perfonncs, 

comme  ?îous  lifons,  les  enfans  dorment. 
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Il  y  a  trois  tems;  le  prcfent,  qui  marque 
que  la  chjfè  eft  ou  le  fait  aéluellcnent, 
comme  je  lis;  le  pajfè  on  prétérit,  qui  mar- 
que que  la  chef'  a  été  faite,  comme  y  ai  lu  ; 
Is  futur,  qui  marque  que  la  chofe  iera,  ou 
le  fera,  comntejV  lirai. 

On  diftingue  plulieurs  fortes  de  prét.^rits 
ou  paflës,  lavoir  ,  un  imparfait,  je  Uf ois  i 
trois  parfaits,  je  lus,  j'ai  lu,  j'eus  lu  ;  &  un 
plus  que  "barfait,  j'a^ois  lu. 

On  dillingue  auffi  deux  fi.iturs,  le  futur 
fîmple,je  lirai,  6c  le  futur  p^i/p,  j^ aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  ligriî- 
fier  dans  les  verbes  français. 

1°.  IJ indicatif,  quand  on  affirme  que  la 
chofe  ell,  ou  qu'elle  a  été,  ou  qu'elle  f^ra. 

2°.  Le  conditionnel,  quand  on  dit  qu'une 
chofe  feroit,  ou  qu'elle  auroit  été  moyen- 
nant une  condition. 

3^.  LVw^fV^///,  quand  on  commande  de 
la  faire. 

4-°.  Le  fubjonBif,  quand  on  fouhaite,  ou 
qu'on  doute  qu'elle  fe  falTe. 

5^.  \Jiî2finiî.if,  qui  exprime  l'aélion  ou 
l'état  en  gén.éral,  fans  nombres,  ni  perfon- 
nes,  comme  lire,  être. 

Réciter  de  fuite  les  différons  modes  d'un 
verbe  avec  tous  leurs  tems,  leurs  nombres 
&  leurs  perfonnes,  cela  s'appelle  co?ijugiier. 
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Il  y  a  en  français  quatre  conjugaifons 
différentes,  que  l'on  diflingue  par  la  termi- 
naifon  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaifon  a  l'infinitif  ter- 
miné en  er,  co  iime  aimer 

La  féconde  a  l'infinitif  terminé  cl  /r, 
comme^Wr. 

La  troiiième  a  l'infinitif  terminé  en  oi}\ 
comme  recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  ;'^, 
comme  rendre^ 

il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme 
auxiliaires,  parce  qu'ils  aident  à  conjuguer 
tous  les  autres  :  nous  commencerons  par 
ces  deux  verbes. 
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VERBE  AUXILIAIRE  AVOIR, 

Indicatif. 


Présent. 
iSi?jg.  J'ai. 

Tu  as  (i). 

Il  ou  elle  a. 
Plur,  Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  0/^ elles  ont. 
Imparfait. 
J'avois. 
Tu  avois. 
Il  avoit. 
Nous  avions. 


Vous  aviez. 
Ils  ou  cUes  avoient. 
Prétérit  défini. 
J'eus. 
Tu  eus. 
Il  eut. 

Nous  eûmes. 
Vous  eûtes. 
II?  eurent. 

Prétérit  Indéfi- 
ni.  (2). 
J'ai  eu. 


(  f  )  Toutes  les  fécondes  perfonnes  du  fin- 
gulier  ont  une  j-  à  la  fin. 

(2)  On  app::lie  prétérit  dejirii  celui  qui 
marque  un  tem.s  cnri-remeat  pane  ;  exem- 
ple :  j^ eus  hier  la  fièvre.  On  apoelle  pré- 
térit indéfini  celui  qiû  marque  un  tems  dont 
il  peut  rerter  encore  quelque  partie  à  s'é- 
couler; exerao'e  :  fat  eu,,  la  Jièvre  aujour- 
d'hui. On  appelle  prétérit  antérieur  celui 
qui  marque  une  choie  faite  awiut  :nc  autre; 
exemple  :  Des  que  nous  eûmes  vu  le  roi^  nous 
'partîmes,  ' 
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Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu.. 
Ils  ont  eu. 
Prétérit   anté- 
rieur. 
J'eus  eu. 
Tu  eus  eu^ 
Il  eut  eu. 
Nous  eûmes  eu. 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu. 
Plus  qjjeparfait 
J^avois  eu. 
Tu  avois  eu. 
Il  av'Oit  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avoienteu. 
Futur. 
J*aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

Futur  passe*. 
J*aurai  eu. 


Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
N  JUS  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
ils  auront  eu. 
Conditionnels* 
Présent. 
J'aurois. 
Tu  aurois. 
11  auroit. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez. 
Ik  auroient. 

Passe'. 
J'aurois  eu. 
Tu  aurois  eu. 
Il  auroit  eu. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auroient  eu. 

On  dit  aufîi  ; 
feujjfe  cuy  tu  eujfes  eu, 
il  eût  eu,  nous  eujfions 
eu,  vous  eujfiez  eu,  ils 
euJftJit  eu, 

IMPERATIF. 
Point  de  p  remièreper^ 

fonne. 
Aye. 
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Qu'il  ait. 
Ayons. 
Ayez. 

Qa^ils  ayent. 
SUBJONCTIF. 
Présent    ou   Fu- 
tur. 
Que  j*aye. 
Que  ta  ayes. 
Qu*il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils  ayent. 

Imparfait. 
Que  j'euffe. 
Qiie  tu  eufîes. 
Qu'il  eût. 
Que  nous  euflions. 
Que  vous  euffiez. 
Qu'ils  eufTent. 

Prétérit. 
Que  j'aye  eu. 
Que  tu  ayes  eu. 


Qii'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu. 
Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  ayent  eu. 
Plus  queparfait 
Que  j'euffe  eu. 
Que  tu  euiTdS  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Quenouseuffionseu. 
Que  vous  ôuffiez  eu» 
Qu'ils  euflent  eu. 
INFINITIF. 
Présent, 
Avoir. 

Prétérit. 
Avoir  eu. 
PARTICIPES. 
Présent.^  ' 
Ayant. 

Passe'. 
Ayant  eu. 

Futur. 
Devant  avoir. 


VERBE  AUXILIAIRE  ETRE. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  fuis. 


Tu  es. 

Il  ou  elle  efl:. 

Nous  fommes, 
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Vous  êfes. 
Ils  ou  elles  font. 
Imparfait. 

etois. 
Tu  étois. 
Il  ou  elle  étoit. 
Kous  étions. 
Vous  étiez. 
Ils  ou  elles  étoient. 
Prëteritdefini.  ' 
Je  fus. 
Ta  fus. 
Il  fût. 
No'Js  fûmes. 

Vous  fûtes. 

Ils  fuient. 

Prétérit    indéfini. 

J*aiété. 

Tu  as  été. 

Il  a  été.  • 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été. 

Ils  ont  été. 

Prétérit  antérieur 

J*eus  été. 

Tu  eus  été. 

Il  eut  été. 

Nous  eûmes  été. 

Vous  iûtesété. 

Ils  eurent  été. 


MENS 

Plus  queparfait 
J*:ivois  été. 
Tu  avoir  été. 
il  a  voit  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Ils  avoi  nt  été. 
Futur. 
Je  ferai. 
Tu  feras. 
Il  fera. 
Nous  ferons. 
Vous  l'.rez. 
Ils  feront. 

Futur  passe*. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été.. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été.  ' 
Ils  auront  été. 

Conditionnels. 

Présent. 
Je  ferois. 
Tu  ferois. 
Il  feroît. 
Nous  ferions. 
Vous  feriez, 
lis  feroient. 
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Passe'. 
j 'au rois  été. 
Tu  aurois  été. 
Il  auroit  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  auroient  été. 
On  dit  aufîi  ; 
feujfe   éte\    tu  eujjcs 
été,  il  eût   été,    nous 
eujjions  été  y  vous  euf- 
Jïez  été,  ils  cujfjnt  été. 

IMPERATIF. 
Foi7it  de  p  remière  per- 

Jon?ie, 
Sois.  , 

Qu'il  fbit. 
Soyons. 
Soyez. 

Qu'ils  foient. 
SUBJONCTIF. 

Présent. 
Que  je  fois. 
(^e  tu  lois. 
Qu'il  foit. 
Que  nous  foyon?. 
Qiie  vor-s  foyez. 
Qu'ils  foient. 
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Imparfait. 
Que  je  fulTe. 
Q  ie  tu  fuiTes. 
qG'II  fût. 

Que  nous  fufTions^. 
Que  vous  fuffiez. 
Qu'ils  faflent. 

Prétérit. 
Que  j*aye  été. 
Que  tu  ayes  été. 
Qu'il  ait  été. 
Qiie  nous  ayons  été. 
Qiie  vous  ayez  été. 
Qu'ils  ayent  été. 
Plus  qjjeparfait 
Qtie  j'euffe  été. 
Que  tu  euiTes  été. 
Qu'il  eiit  été. 
Que   nous  euIHons 

été. 
Que     vous     eufficz 

etc. 
Qu'ils  euiTent  été, 
INFINITIF. 
Présent. 
Etre. 

Prétérit. 
Avoir  été. 

2  '  N 
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-  PARTICIPES. 

Présent. 
Etant. 


Passe*. 
Eté,  ayant  été. 

FUTUR.^ 

Devant  être. 


'-©•: 


PREMIERE   CONJUGAISON. 

En  ER. 
INDICATIF. 


Présent. 
J*aime. 
Tu  aimes. 
Il  ou  elle  aime. 
No  lis  aimons. 
Vous  aimez. 
Ils  ou  elles  aiment. 

Imparfaït. 
J*aimoîs. 
Tu  aimois. 
Il  aimoit. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiez. 
Ils  oa elles  aimoient. 
Prétérit  défini. 
J*aimai. 
Tu  aimas. 
Il  aima. 


Nous  aimâmes. 
Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 

Prétérit  indéfi- 
ni. 
J'ai  aimé. 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Ils  ont  aimé. 
Prétérit   Anté- 
rieur. 
J'eus  aiméî 
Tu  eus  aimé. 
11  eut  aimé. 
Nous  eûmes  aimé, 
V^us  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé,  (i) 


(i)   Il  y  a  un  quatrième  p'éilnt  dont  onjd  Jert 
rarement  ;  ic  voici  : 
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J*ai  eu  aimé. 
Tu  as  eu  aimé. 
Il  a  eu  aimé. 
Nous  avons  eu  aimé. 
Vous  avez  eu  aime. 
Ils  ont  eu  aimé. 
Plus  queparfait 
J*a vois  aimé. 
Tu  avois  aimé. 
Il  avoit  aimé. 
Nous  avions  aimé. 
Vous  aviez  aimé. 
Ils  avoient  aimé. 

Futur. 
j'aimerai. 
Tu  aimeras. 
Il  aimera. 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
Ils  aimeront. 

Futur  passe'. 
J'aurai  aim.é. 
Tu  auras  aimé, 
Il  aura  aimé. 
Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimé. 
Ils  auront  aimé. 


Conditionnels. 

Présent. 
J'aimerois. 
'  Tu  aimerois. 
Il  aimeroit. 
Nous  aimerions. 
Vous  aimeriez. 
Ils  aimeroient. 
Passe'. 
J'auroisaimé. 
Tu  aurois  aimé. 
Il  auroit  aimé. 
•Nous  aurions  aimé. 
Vous  auriez  aimé. 
Ils  auroient  aimé. 
On  dît  auffi  ; 
fe:///e  aime,  tu  eujfes 
aime.,  il  eût  aimé ^  ?wus 
eiijjions   aimé  ,  '  vous 
ei/jjiez  aimé  y   ils  euf- 
Jait  aimé. 

IMPERATIF. 
Point  de  première  pet  - 

Jonne» 
Aime, 
Qu'il  aime. 
Aimons. 
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Aimez.  I  Qiie  vous  ayez  aimé. 

Qu'ils  aiment.  •'         j  Qu'ils  ayent  aimé. 

Plus  queparfait 
Que  i*eufle  aimé. 
Que  tu  eufles  aimé. 
On 'il  eût  aimé. 
Q'-^e    nous   euflions 

a:mé. 
Que     vous     eufiiez 

aimé. 
Qu'ils  euffent  aimé. 

INFINITIF. 

Présent. 
Aimer. 

Passe'. 
Avoir  aimé. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Aimant. 

Passe*. 
Aimé,  aimée,  ayant 
aimé. 

Futur. 
Devant  aimer. 
Ainli  fe  conjuguent  les  verbes   chantery 
dd'i/lr,  manger,    appcller,  et  tous  ceux  dont 
Tiniiiiitif  ie  termine  en  a\ 


SUBJONCTIF. 

Présent    ou    Fu- 
tur. 
Que  j'aime. 
Q>;-^  tu  aimes. 
Ci^u'iî  aime. 
Q^c  nous  aimions.    . 
Qjce  vous  aimiez. 
Q^/ils  aiment. 

Imparfait. 
Que  j'aim^.lTe. 
Que  tvj  aimalTcs. 
Q^.'il  himat. 
Quz  ;.ous  aimaffi- 

ons, 
Q_e  vousamsiffiez. 
Qj^"i'ils  aimaiîent. 

Fpeterit. 
Que  j  aye  aimé. 
Q^^e  tu,  ayes  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que      nous     ayons 
aimé. 
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SECONDE  CONJUGAISON. 


INDICATIF. 

Pi^ESENT. 

Je  finis. 
Ta  finis. 
Il  finit. 

Nous  finifTdns. 
Vous  finiffez. 
Ils  finiiTent; 

Imparfait, 
Je  finilTois. 
Tu  finiiïbis. 
Il  finiflbir. 
Nous  finilTions. 
Votis  finfiTiei. 
Ils  fini{Tû>lEïi\t." 
Prétérit    defi- 

Kl. 

Je  finis. 
Tu  finis. 
Il  finit. 


En  iR. 

Nous  finî:Ti.es,' 
Vous  finîtes. 
Ils  finîî*ent. 

Pr^ElTERlT  INDEFI- 
N  I . 

J'ai  fini. 

Tu  as  fini. 

ïi  a  fini. 

Nous  avons  fini. 

Vous  avcz  fini.    . 

Ils  ont  fini. 

PRETERLIT    ANTE- 
RIEUR. 

'  J'c^is  fini.  "'' 
Tu  eus  fini  i 
Il  eut  fini. 
Nous  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini, 
ils  eurent  fini.  (i).  . 


(l)     I/y  a  un  qiiatticnie  prétérit^  mais  on 
s^enjert  rarement  ;  le  -voici  : 
]'ai  eu  fini.  j  Tu  as  eu  fini. 
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Il  a  ea  fini. 
Nous  avons  eu  fini. 
Vous  avez  eu  fini. 
Ils  ont  eu  fini. 
Plus  qijeparfait 
J*avois  fini. 
Tu  avois  fini. 
Il  avoit  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vouz  aviez  fini. 
Ils  avoient  fini. 
Futur, 
Je  finirai. 
Tu  finiras. 
11  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
Ils  finiront. 

Futur  passe*. 
J'aurai  fini, 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 
Conditionnels. 

Présent, 
Te  finirois. 
Tu  finirois. 


EMENS 

Il  finiroit. 
Nous  finirions. 
Vous  finiriez, 
ils  finiroient. 
Passe*. 
J'aurois  fini. 
Tu  aurois  fini.       ^ 
Il  auroit  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
Ils  auroient  fini. 

On  dit  aufîi  : 
feu  [Je  Jiniy  tu  eujfes 
jini^  il  eût  jiniy  nous 
eujfions  fini,  vous  euf- 
Jiez  fiîiij  ils  eujje?îî 
fini, 

î    PERATIF. 
Point  de  première -^er-* 

Jonne, 
Finis, 

Q^;i]  finifife. 
Finiflbns. 
Finifiez. 
Qu'ils  finififent. 

SLBJOiNCTIF. 
Présent   ou    Fu- 
tur, 
Que  je  finiiïe. 


DE  LA  Grammaire  française.     41 


Que  tu  finifles. 
(iail  finifle. 
Que  nous  finiiîîons. 
Que  vous  finilTiez. 
Qu'ils  finiffenf. 

Imparfait. 
Que  je  finifTe. 
Qiie  tu  finifles. 
Qu'il  finît. 
Qiie  nous  finifTions. 
Que  vous  finifiiez. 
Qu'ils  finifTent. 

Prétérit. 
Qui;  j'ay-  fii^i* 
Que  tu  ayes  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu'ils  syent  fini. 
Plus  queparfait 
Que  j'eufTe  fini. 


eu  (fions 


Que  tu  eufles  fini. 

Qu'il  eût  fini. 

Que    nous 
fini. 

Que  vous  ei'flicz  fi- 
ni. 

Qu'ils   eufTent  fini. 

INFINÏTÏF. 

Présent. 
Finir. 

Prétérit. 
Avoir  fi.'i. 
PAR'ilCIPES. 
Présent. 
FînifTant. 

Passe'. 
Fini,  finie,  ayant  fi- 
ni. 

Futur. 
I  Devant  finir. 


Ain  fi  fe  conjuguent  avertir,  guérir,  enfeve- 
lir,  bénir  ;  mais  ce  dernier  a  deux  paricipes 
bénit,  bénite,  pour  les  chofes  confacrées  par 
les  prières  des  Prêtres  :  béni,  bé?2ic  par  tout 
ailleurs.  Hair-,  mais  ce  verbe  fait  au  pré- 
fent  de  l'indicatif  je  kc;is,  t\\bais,i\  hait; 
on  prononce  je  hhy  tu  bès^  il  hét. 
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TROISIEME  CONJUGAISON. 


En 

INDICATIF. 

Présent. 
Je  reçois.         ' 
Tu  reçois. 
Il  reçoit. 
Nous  recevons. 
Vous  recevez. 
Ils  reçoivent. 

Imparfait. 
Jerecevois. 
Tu  recevois. 
Il  recevoit. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
Ils  rece voient. 
Prétérit  défini. 
Je  reçus. 
Tu  reçus. 
Il  reçut. 


OIP. 

Nous  reçûmes. 
Vous  reçûtes. 
Ils  reç  irent. 

pRETtRIT  INDEFI- 
NI. 

J*ai  reçu. 
Tu  as  reçu. 
Il  a  reçu. 
Nous  avons  reçu. 
Vous  avez  reçu. 
Ils  ont  icçu. 
Prétérit   anté- 
rieur. 
J'eus  reçu. 
Tu  eus  reçu. 
1\  eut  reçu. 
Nous  eûmes  reçu. 
Vous  eûtes  reçu. 
Ils  eurent  reçu,  (i) 


(i)  1/ y  a  u?i  quatrième  prétérit  dont   on 
fejert  rarement  ;  le  -voici  ; 


J'ai  eu  reçu. 
Tu  as  eu  reçu. 
Il  a  eu  reçu. 


Nous  avons  eu  reçu. 
Vous  avez  eu  reçu. 
Ils  ont  eu  reçu. 
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Plus  q^jeparfait 
J'avois  reçu. 
Tu  avois  reçu. 
Il  avoit  reçu. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 
Ils  avoient  reçu. 

Futur. 
Jef  recevrai 
Tu  recevras. 
Il  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
Ils  recevront. 

Futur  passe*. 
J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 

Il  aura  reçu. 
Nous  aurons  reçu. 

Vous  aurez  reçu. 

Ils  auront  reçu. 
Conditionnels. 
Présent. 

Je  recevrois. 

Tu  recevrois. 

Il  recevroit. 

Nous  recevrions. 

Vous  recevriez. 

Ils  recevroient. 


Fas<f.\ 
J'auroisreçu. 
Tu  aurois  reçu. 
Il  auroit  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ils  auroient  reçu. 

Or.  dit  aurîi  ; 

j^eujfc  reçu  y  tu  et.ffes 

reçu,  ihût  reçu^  nous 

eujjions  reçUy'vou^t'uf'' 

Jicz  rcçUi    ils  eujfent 

reçu 

IMPERATIF. 
F  oint  de  première  per~ 

Jonne, 
Reçois. 
Qu'il  reçoive. 
Recevons. 
Recevez, 
Qu'ils  reçoivent. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur, 
Que  ie  reçoive. 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Que  nous  recevions. 
Que  vous  receviez. 
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Qu'ils  reçoivent. 

iMPARFAiT. 

Que  je  recufle. 
Que  tu  reçufTes. 
Qr;*ii  reçût. 
Qi'.e  nous  reçufîions. 
Que  vous  reçuffieZi 
Qu'ils  reçuirer.t. 

PRETERIT. 

Que  j'aye  reçu. 

Que  tu  ayes  reçu. 

Qu'il  ait  reçu. 

Que  nous  ayons  re- 
çu. 

Que  vous  ayez  reçu. 

Qu'ils  ayentreçu. 
Plus  que  parfait. 

Que  j'euffe  reçu. 

Que  tu  eulTes  reçu. 


ELEMEN3 


Qu*il  eût  reçu. 
Oae  nous  eufïîons 

reçu. 
Que  vous  eufliez 

reçu. 
Qu  ils  eufTent  reçu. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Recevoir. 

PRETERIT. 

Avoir  reçu. 
PARTICIPES. 

P  R  E  s  E  NT. 

Recevant. 

PASSE'. 

Reçu,  reçue,   ayant 
reçu. 

Futur. 
Devant  recevoir. 


Aind  fe  conjuguent  apercevoir,   concevoir  y 
devoir,  percevoir» 


DF  LA  Grammaire  française.     45 


•^ 


^JTRIEME  CONJUGAISON, 


En  RE. 


INDICATIF. 

Présent. 
Je  rends. 
Tu  rends. 
Il  rend. 
Noas  rendons. 
Vous  rendez. 
Ils  rendent. 

Imparfait. 
Je  rendois. 
Tu  rendois. 
Ilrendoit. 
Nous  rendions. 
Vous  rendiez. 
Ils  rendoient. 
Prétérit  défini. 
Je  rendis. 
Tu  rendis. 
11  rendit. 


Nous  rendîmes. 
Nous  rendîtes. 
Ils  rendirent. 
Prétérit  Indéfi- 
ni. 
J'ai  rendu. 
Tu  as  rendu. 
Il  a  rendu. 
Nous  avons  rendu. 
Vous  avez  rendu. 
Ils  ont  rendu. 
Prétérit    anté- 
rieur. 
J*eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Ncxis  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Ils  eurent  rendu,  [i) 


(i  )  1/  y  a  u?i  quatrième  prétérit  y    mais  on 
s*enfert  rarement  ;  le  voici 


J'ai  eu  rendu. 
Tuas  eu  rendu. 
Il  a  eu  rendu. 


Nous  avons  eu  rendu . 
Vous  avez  eu  rendu. 
Ils  ont  eu  rendu. 
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PLUS  QUE  PARFAIT. 

J*avois  rendu. 
Ta  avois  rendu. 
Il  avoic  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  2  okri!;  rendu. 

FUTUR. 

Je  rendrai. 
Tu  rendras. 
Il  rend:  a. 
Nous  rendrons. 
Vous  rendr  z. 
Ils  rendront. 

FUrU'K    '-ASSE'. 

J*aurai  ren.^.u. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 
Conditionnels. 

PRESENT. 

Je  rendrois. 
Tu  rendrois. 
Il  rendroit. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Ils  rendroient. 


Passe*. 
J^aurois  rendu. 
Tu  aurois  rendu. 
11  auroit  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auroient  rendu. 

On  dit  aufli  ; 
feujfe  tendu  y  tu  cujfes 
rendu  y  il  eût  rendit^ 
nous  eujjîons  rendu  i 
vous  eujjiez  rendu,  ils 
enjjent  rendu. 

IMPERATIF. 
F  oint  de  première  per* 

Jonne, 
Rends. 
Qu'il  rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT  OU    FUTUR. 

Que  je  rende. 
Que  tu  rendes. 
Qu'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
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Qu'ils  rendent. 

fviPARFAIT. 

Oue  je  rendiire. 
Oue  ru  rendifles, 
Qu'il  rendit. 
Que  nous  rend'ïïîors 
Que  vous  rendiliiez. 
Qu'ils  rendiflent. 

P  R  E  T  L  R  I  T. 

Que  j'aye  rendu. 
Qie  tu  ayes  rendu. 
Qa*il   ait  rendu. 
Que  nous  ayons  ren- 
du. 
Que  vous  ayez  rendu 
Qu'ils  ayent  rendu. 

PLUS  QUE  PARFAIT. 

Quej*euffe  rendu. 
Que  tu  eufles  rendu^ 


Qu'il  eût  rendu. 
Que    nons  eufiions 

rendu. 
Que     vous   euffiez 

rendu. 
Qu*ils  enflent  rendu. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Rendre. 

PRETERIT. 

Avoir  rendu. 
Px^RTICIPES. 

PRESENT. 

Rendant. 

Passe'. 
Rendu,    rendue,  ay- 
ant rendu. 

FUTUR. 

Devant  rendre. 


Ainfî   fe   conjuguent   attendre  y   entendre^ 
répondre^  vendre, 

Des  tems  primitifs. 

On  appelle  teins  primitifs  d*im  verbe  ceux 
qui  fervent  à  former  les  autres  tems  dans 
les  quatre  conjugaifons. 
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:<3r: 


I. 

Du  préfent  de  rindicatif  fe  forme  l'im- 
pératif, en  ôtant  feulement  le  pronom  je  ; 
exempU'S  :  faime^  impératif  ai?ne  ;  je  Jinis^ 
\v!\^.Jinis  ;  je  reçois,  imp.  reçois  j  je  rends, 
imp.  rends. 

Excepté,  quatre  verbes;  je  fuis,  vm^.fois; 
j^ai,  imp.  aye  ;  Je  vais,  imp.  va -,  je  fais^ 
im^.  fâche, 

IL 

Du  prétérit  de  l'indicatif  fe  forme  Tim- 
|)arfait  du  fjbjonâif,  en  changeant  ai  en 
affe  pour  la  première  conjugaifon  :  j'aimai, 
imparf.  du  fubj.  que  j*aimajje  ;  &  en  ajou- 
tant feulementy^  pour  les  trois  autres  con- 
jugaifons  :  jejinis,jejîrijfe;  je  reçus,  je  re- 
çujfe  ;  je  rendis,  je  rendijfe, 

III. 

Du  préfent  de  Tinfinitif  on  forme. 

1°.  Le  futur  de Tindicatif,  en  changeant 
r  ou  re  en  rai  ;  exemples  :  aimer,  j^aimerai; 
finir  i  je  finirai  ;  rendre  j  je  rendrai. 


(\, 


Je 
Je 


le 

'h 


'S  : 


TABLEJU    DES    TE  M  S    PRIM 


Présent  dî. 
l'infinitif. 


Première 

CoNJt 


lEMIERE         1 
JUGAISON.    J 


Aimer. 


f  Finir. 
I  Seconde  J  bentir. 
^  Conjugaison,  j  Ouvrir 
,f  ^  Tenir. 


TROISIEME 
CoNJ  '  GAISON. 


Quatrième 
Conjugaison 


TRendre. 
I  Plaire. 
<;P..'oî're, 
|Rédu,re. 
LPl,undre 


Pakticipe        Particip 
PRESENT.  Passe 


Aimant. 


FinilTant. 
Sentant. 
Ouvrant, 
Teliant. 


Recevant. 

Rendant, 

Plaifant. 

Paroiflant. 

Rédiiilant. 

Plaignant. 


Aimé. 


Fini. 
Senti. 
Ouvut 
Tenu. 


Reçu. 

Rendu. 

Plu. 

Paru. 

Réduit. 

Plaint. 


Je 
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Exceptio?is, 

Première  conjugaifon.  Aller,  futur,  j'irai, 
envoyer,  Renverrai . 

Seconde  Conjugaifon.  Te?2n\  futur.  Je  a'" 
endrai;  venir,  je  viendrai  ;  courir,  je  courrai  ; 
cueillir,  je  cueillerai;  mourir,  je  mourrai;  ac-^ 
quérir,  j' acquerrai , 

Troifième  conjugaifon.     Recevoir,  futur, 
je  recevrai;  avoir,  j^ aurai;  échoir,  j' écherrait 
pouvoir,  je  pour  rai; /avoir,  je /aurai;  s'ajfeoir; 
je  in  ajfeyerai  't  voir,  je  verrai;  vouloir,  je  vou- 
drai ;  valoir,  je  vaudrai  ;  /al loir,  il  Jaudra  ; 
■pleuvoir,  il  pleuvra. 

Quatrième  conjugaiioii.  Faire,  futur,  je 
/erai  ;  être,  je  /erai, 

2°.  Du  futur  de  l'indicatif  on  forme   le 

conditionnel  préfent,  en  changeant    rai  en 

rois  fans  exception,  '/aimerai,  conditionnel, 

j*aimerois  ;  je  fi?iirai,  je  /nirois  ;  je  recevrai, 

je  recevrais  ;  je  rendrai,  je  rendrais ^ 

IV. 

Du  participe  préfent  on  forme, 

i^\  L^imparfait  de  Findicatif  en   chan- 
gea .t  ant^n  as:  aimant,  imparfait,  j*aimois; 
fn/ùnt,  je  finij/ois  ;   recevant,  je  recevais  ; 
rendant,  je  rendois, 

E 
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Exceptions, 

Il  n'y   a  quç   deux  exceptions:  ayante 
favois  ;  fâchant,  je favois. 

2°.  Du  même  part  in  ne  on  forme  la  pre- 
mière perfonne  plurielle  du  préfent  de  Tin- 
dicatif,  en  changeant  ant  en  ons  :  aimant, 
nous  aimons 'yjiniff'ant,  nous  finijfons;  recevant, 
nous  recevons  ;  :  ::7idanf,  nous  rendons, 

Excf:pt-e:  éi-jr:,  nous  finîmes  -^  ayante  nous 
citons  :  fichant,  nous  /avons» 

Or  lorme  auffi  la  féconde  perfonne  plu- 
ri*"Ue  en  ez  :  vous  aimez ^  vousjînijfez,  vous 
recevez i  vous  rendez, 

Excepté  '.faifant,  vous  faites  ;  df ant,  voies 
dites. 

Et  la  troifième  perfonne  en  e?it  :  ils  ai- 
ment, i/s  fnijent,  &c. 

2^.  Du  même  partiel oe  préfent  on  forme 
k  préfent  du  fubjondtif,  en  changeant  ant 
en  e  muet  :  aimant,  que  j  aime  ;  fimjfaiit,  que 
je  finiffe  ;  rendant,  que  je  rende» 

Exceptions. 

Première  conjugaifon.  Allant,  que  j* aille, 
Seco'ide   Cf-njugaifon.      Tenant  y   que    je 

tienne  ;  venant,  que  je  vienne  ;  acquérant ^ 

que  j* acquière^ 
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Troifième  conjugaifon.  Recevant,  que' je 
reçoive  ;  pouvant  ^  que  je  puijfr'  ;  vala^iî^  que 
je  vaille  ;  voulant  y  que  je  veuille  (i  )  ;  mou^ 
vant,  que  je  ?neuve  ;  /allant  ^  qu*il  faille» 

Quatrième  conjugaifon.  Buvant,  que  je 
boive  ;  faifant,  que  je  Jajfe  ;  étante  .que  je 
fois, 

V. 

Du  participe  pafTé  on  forme  tous  leâ 
tems  compofés  (de  deux  mots),  en  y  joi-f 
gnant  les  tems  des  verbes  auxiliaires  <;z'Di?/r,^ 
être  ;  comme  fai  aimé  y  fai  fini  y  j'ai  reçu; 
j\ji  rendu  ;  j'avais  aimé,j*avois  fini,  j'avoix 
reçu,  i'avois  rendu  ;f  aurai  aimé,  j  aurai  fini, 
j' aurai  reçu  y  j' aurai  rendu  ;  que  j*eufe  aimé, 
que  feujfcfiniy  que  j'euffe  reçu,  quefeufje  ren* 
du,  &c. 

Verbes  irrèguliers. 

On  appelle  irrèguliers  les  verbes  qui  nfr 
fuivent  pas  toujours  la  règ'e  générale  des 
conjugaifon  3. 

Plufieurs  de  ces  verbes  ne  font  pas  ufités 
à  certains  tems  &  à  certaines  perfonnes. 

(i)   ^e  tu  veuilles  y  qu'il  veuille,  que  noiis 
voulions,  que  vous  vouliez,  quils  veuillent» 

E  a 
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Accord  des  verbes  avec  leur  Noînwatif  ou 
Sujet. 

.On  2i^^t\\Q  Sujet  on  Nomiîiatifà'un  verbe 
ce  q^i  eft,  oa  ce  qui  fait  la  chpfe  qu'ex- 
prime le  verbe.  On  trouve  le  nomiiiauf 
en  mettant  qui  eji  ce  qui  f  devant  le  verbe, 
La  réponfe  â  cette  queiHè^naique  le  noini- 
?katif.y  quand  je  dis  ;  lenfaiit  eJi  fage,'  ^i 
efi'Ce  qui  efi  fage  P  Réponfe,  Penfûnt  :  voilà 
le  , nominatif  ^ ou  fujet  du  verbe  efi.  Le 
]i£pte\CQurtyqui  eji-ce  qui  court  f  Ré  p.  le 
lMhz.e'2  vbilà  le  nominatif  du  verbe  court, 

\ ,  -  Règle, 

Tout  verbe  doit  être  du  même  nom.bre 
&  de  la  même  perionne  que  ion  nominatif 
ou  fujet. 

Exemples» 

Je  parle  :  parle  eft  du  nombre  lingulier 
&  de  la  première  pcrfonne,  parce  que  je, 
fon  nominatif,  eil:  du  fingulier  Se  de  la  pre- 
mière perfonne.  Vous  parlez  tous  deux  ;  par- 
fez  eft  au  nombre  pU-.riel,  &  de  la  féconde 
petfonne,  parce  que  vous  eft  au  nombre 
pluriel  &  de  la  féconde  perfonne. 


53 


We  bats. 
j]ebois. 
\\\  brait. 

l]e  circoncis. 
\]e  c^os. 
\]e  conclus. 

Ije  confis. 

Ije  couds. 

ne  crois. 

l]e  dis. 

We  maudis. 
\  j'écris. 
'T*'-xclus. 


Je  battis. 
Ije  bus. 


We  circoncis 


We  conclus. 
We  confis. 
We  confis. 
We  crus. 
We  dis. 
We  maudis. 
j'écrivis. 
W 'exclus. 
We  fis. 
Te  pris. 


SlUATRIEME     C  OW  J  U  gA  I  S  0  n!""^'  ^^ 


Nous  ne  remarquons  pas  les  verbes  comfiofi's,  parce  qu'ils  fuivent  la  con- 
jiugaifon  île  leurs  Jimpks  :  par  exemple,  les  compofés  ffomellri,  admettre, 
&.C.  iè  conJLigiicnt  comme  le  verbç  (impie  mettyc. 


J 
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Première  remarque.  Quand  un  verbe  a 
deux  fujets  fîngiiiiers,  on  met  ce  verbe  au 
pldriel. 

Exemple, 

Mon  frère  &  mafœur  lifent. 

Deuxième  remarque.  Quand  les  deux  fu- 
jets font  de  différente?  pcrfonnes,  on  met 
le  verbe  à  la  plus  noble  perfonne  :  la  premi- 
ère eft  plus  noble  que  la  féconde,  la  fé- 
conde efî  plus  noble  que  la  troiliême. 

Exemples. 

Vous  <£?  moi  nous  lifons. 

Vous  &  votre  frère    vous  lifez. 

(La  politefTe  françai(e  veut  qu*on  nomme 
d'abord  la  perfonne  à  qui  l*on  parle,  & 
qu'on  fe  uomiîie  le  dernier),  **        - 

Régime  des  Verbes  Actifs. 

On  appelle  verbe  ^67//^ celui  après  lequel 
on  peut  mettre  quelquun^  quelque  chofe.  Ai- 
mer eft  un  verbe  adiif,  parce  qu'on  peot 
dire  ;  aimer  quelquhin.  Par  exemple,  faime 
Dieu  ;  ce  mot  qui  fuit  le  verbe  ad:if,  s'ap- 
pelle le  régime  de  ce  verbe.  On  connoît  le 
régime  en  faifant  la  queftion  qu*ejl-ce  que  F 
Exemple,  ^l'e/l-ee  que  faitne  P  Réponfe. 
Dieu.  Dieu  eft  le  régime  du  veihc faimc, 

E3 


# 
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Règle, 

Le  régime  d'un  verbe  a6lif  fe  place  or- 
dinairement après  le  verbe  (quand  ce  n'eft 
pas  un  pronom). 

Exemples. 

y^ahnc  Dieu. 

Le  chat  mange  îafouris  :  la  fouris  efl  le 
régime  du  verbe  mange. 

Mais  quand  le  régime  efl:  un  pronom,  il 
.  fç  met  devant  le  verbe. 

Exe?nples, 

ye  vous  ahne,  ipour  famé  yousj  il  m'aime, 
pour  il  ai??7r  moi. 

Remarque.  Outre  ce  premier  régime,  qu'on 
appelle  direâ^  certains  verbes  actifs  peuvent 
avoir  un  fécond  régime,  qu'on  appelle  //?- 
dire^  :  ce  fécond  régime  fe  marque  par  les 
mots  ^  ou  ^<f  :  comme  donner  une  image  à 
l'enfant  ;  enjcigncr  la  grammaiî'e  à  P enfant  ; 
écrire  une  letre  à  fon  ami  :  à  l'enfant  efl:  le 
régime  indireél  des  verbes  donner ^  e?ifeigner; 
à  fon  amiy  eft  le  régime  indireél  du  verbe 
écrire.  Accifer  quelqu'un  de  merfonge  ;  aver- 
tir ^uelsuiin  ^^u?iejaute  ;  délivrer  quelquiin 
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du  danger  :  de  menfongef  eft  le  régime  indi- 
red:  du  verbe  accufer. 

Tout  verbe  ad:if  a  un  paflîf  ;  ce  pafTif  fe 
forme  en  prenant  le  régime  direB  de  l'ac- 
tif, pour  en  faire  le  nominatif  du  verbe  paf- 
fîf  i  &  en  ajoutant  après  le  verbe  le  mot  pat- 
onde,  Ainfi,  pour  tourner  parle  paflif  cette 
phrafe  :  le  chat  mange  la  fouris^  dites  :  la 
fouris  ejî  mangée  par  le  chat  ;  j'aime  mon  père 
tendrement  y  dites  :  mon  père  eJî  tendrement 
aimé  de  moi. 


mi0^ 


E4 
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CONJUGAISON  DES  VERBES 
PASSIFS. 

L  n'y  a  qu'une  feule  conjugaifon  pour 
tous  ies  verbes  pafTifs  ;  elle  fe  fait  avec 
l'auxiliaire  être  dans  tous  fes  tems,  &  le 
participe  pafi'e  du  verbe  qu'on  veut  conju- 
guer. 

INDICATIF. 
Présent. 


Je  fuis  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  es   aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  eft  aimé,   ou  elle 
eft  aimée. 

Nousfommes  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  êtes  aimés,   ou 
aimées. 

Ils    font    aimés,    ou 
elles  font  aim.ées. 
Imparfait, 

J'étois  aimé,   ou  ai- 
mée. 

Tu  étois  aimé,     ou 
aimée. 

Il  étoit  aimé,  ou  elle 


étoit  aimée. 

Nous  étions  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  étiez  aimés,  ou 
aim.ées. 

Ils  étoient  aimés,  ou 
elles  étoient  ai- 
mées. 

Prétérit  défini. 

Je  fus  aimé,  ou .  ai- 
m.eé. 

Tu  fus  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  fut  aimié,  ou  elle 
fut  aimée. 

Nous  fûmes  aimés, 
ou  aimées. 

Vous  fûtes  ai  mes 3  ou 
aimées. 
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Ils  furent  aimés,    ou 
elles  furent  aimées. 

Prétérit     indé- 
fini. 

J*ai  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  as  été  aimé,  ou 
aimée. 

Il  a  été  aimé,  o^^elle 
a  été  aimée. 

Nous  avons  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  avez  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Ils  ont  été  aimés,  ou 
elles  ont  été  ai- 
mées. 

Prétérit    anté- 
rieur. 

J'eus  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  eus  été  aimé,  ou 
aimée. 

11  eut  été  aimé,    ou 

elle  eut  été  aimée. 

Nous  eûmes  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  eûtes  été  ai- 
înés,  ou  aimées. 


Ils  eurent  été  aimés, 
ou  elles  eurent  été 
aimées. 

PlusqueparfaiT 

J'avois  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  avois  été  aimé, 
ou  aimée. 

Il  avoit  été  aimé,  ou 
elle  avoit  été  aimée. 

Nous  avions  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  aviez  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Ils  avoientété  aimés, 
o«  elles  avoient  été 
aimées. 
Futur. 

Je  ferai  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  feras  aimé,  ou 
aimée. 

Il  fera  aimé,  ou  elle 
fera  aimée. 

Nous  ferons  aimés, 
ou  aimées. 
;  Vous  ferez  aimés,  ou 
aimées. 

Ils  feront  aimés,  au 
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elles  feront  aimées. 
Futur  passe*. 

J'aurai  été  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  auras  été  aimé, 
ou  aimée. 

Il  aura  été  aimé,  ou 
elle  aura  été  ai- 
mée. 

Nous  aurons  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Vous  aurez  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Ils  auront  été  aimés, 
ou  elles  auront  été 
aimées. 
Conditionnels. 
Présent. 

Je  ferois  aimé,  ou 
aimée. 

Tu  ferois  aimé,  ou 
aimée. 

Il  feroit    aimé,    ou 
elle  feroit   aimée. 

Nous  ferions  aimés, 
oz(t  aimées. 

Vous  feriez  , aimés, 
ou  aimccs. 

Ils  feroient  aimés,  ou 


elles  feroient  ai- 
mées. 

Passe'. 
J'aurois  été  aimé,  ou 

aimée. 
Tu  aurois  été  aimé, 

ou  aimée. 
lî  auroit   été   aimé, 
ou  elle   auroit  été 
aimée. 
Nous  aurions  été  ai- 
més, ou  aimées. 
Vous  auriez  été  ai- 
més, ou  aimées. 
Ils   auroient  été  ai- 
més,  ou  elles  au- 
roient étt  aimées. 
On  dit  auffi  ijeujfe 
ctè  aime,  ou  aimée,  tu 
eujjes  été  aimé  y  ou  ai' 
niée  y  a  eût  été   aimé, 
ou  elle  eût  été  aimée, 
îicus  enflions  été  aimés, 
ou  aimées  y  vous  eujjiez 
été  ainiésy  ou  aimées, 
ils  €u[jent  été  aimés, 
\  ou    elles  eujfent  été 
aimées. 
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IMPERATIF. 

Point  de  première  per- 

Jbnne, 
Sois   aimé,    ou    ai- 
mée. 
Qu'il   foit   aimé,  ou 
qu'elle  foit  aimée. 
Soyons  aimés,  ou  ai- 
mées. 
Soyez  aimés,  ou  ai- 
mées. 
Qu'ils  foient  aimés , 
ou  qu'elles    foient 
aimées. 

SUBJONCTIF. 
Présent    ou    Fu- 
tur. 
Que  je  fois  aimé,  ou 

aimée. 
Oue  tu  fois  aimé,  ou 

aimée. 
Qu'il   foit  aimé,  ou 
qu'elle  foit  aimée. 


aimées. 

ImPAPvFAIT. 

Que   je  fuffe   aimé, 

ou  aimée. 
Que  tu  fiiffes  aimé, 

ou  aimée. 
Qu'il   fût   aimé,    ou 
qu'elle  fiât  aimée. 
Que    nous   fufTions 
aimés,  ou  aimées. 
Que  vous  fuffiez  ai- 
més, ou  aimées. 
Qu'ils  fufltnt  aimés, 
ou  qu'elles  fuffent 
aimées. 
Prétérit. 
Que  j'aye  été  aimé, 

ou  aimée. 
Que  tu  ayes   été  ai- 
mé, ou  aimée. 
Qu'il  ait  été  aimé, 
ou  qu'elle  ait  été 
aimée. 


Que  nous  foyons  ai-  j  Que  nous  ayons  été 
mes,  ou  aimées.      I       aimés,  ou  aimées. 

Que  vous  foyez  ai-  I  Que  vous  ayez  été 
mes,  ou  aimées.      |       aimés,  ou  aimées. 

Qu'ils  foient  aimés,  ;  Qu'ils  ayent  été  ai- 
ou  qu'elles   foient  |      mes,   ou  qu'elles 
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ayent  été  aimées. 

Plus QUEPARF AIT 

Que  j 'euffe  été  aimé, 
Gii  aimée. 

Que  tu  euffes  été  ai- 
mé, ou  aimée 

Qu'il  eût  été  aimé, 
on  qu'elle  eût  été 
aimée. 

Que  nous  euffions 
été  aimés,  on  ai- 
mées. 

Que  vous  eulîîez  été 
aimés,  ou  aimées. 

Qu'ils  eulTent  été  ai- 
més, ou  qu'elles 
eufTent  été  aimées. 


INFINITIF. 

Présent. 
Etre  aimé,  ou  aimée. 

Prétérit. 
Avoir  été   aimé,   ou 
aimée. 

PARTICIPES. 
Présent. 
Etant   aimé,   ou  ai- 
mée. 

Passe*. 
Ayant  été  aimé,  ou 
aimée. 
Futur. 
Devant  être  aimé,  ou 
aimée. 


Ainfi  fe  conjuguent  être  finij  être  reçuj 

être  renduy  ^c.  &c,  &c. 

Régime  des  Verbes  Passifs. 

Règle, 

On  met  de  ou  par  devant  le  nom  ou  pro- 
nom qui  fuit  le  verbe  pafTif. 

Exemples. 

La/h  uris  ejî  mangée  par  le  chat. 

Un  enfant  fage  ejf  aimé  àtjes  parens. 
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Reînargue.  N'employez  jamais  ^^r  avec 
le  nom  Dieut  dites  : 

Les  méch ans  feront  punis  de  £)/V//,  &  non 
pas  feront  punis  par  Dieu, 


'•^z 


VERBES    NEUTRES. 

N  appelle  Neutres,  les  verbes  après  les 
quels  on  ne  peut  pas  mettre  quelqu'un, 
ni  quelque  chofe  :  languir,  dormir,  font  des 
verbes  neutres,  parce  qu*on  ne  peut  pas 
dire  :  languir  quelqu^  un  y  dormir  quelque  chofe, 
&c.  (On  les  appelle  ?ieutres,  parce  qu'ils  ne 
font  ni  a^ifs  ni  paffifs). 

La  plupart  des  verbes  neutres  fe  conju- 
guent, comme  les  verbes  ad:ifs,  avec  l'auxi- 
liaire avoir  :  je  dors,  f  ai  dor?m,favois  dormi, 
j  au  rois  dormi,  &c. 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  fe 
conjuguent  dans  leurs  temscompofés  avec 
Tauxiliaire  être,  comme  venir,  arriver,  tom- 
ber, &c. 

Conjugaison  des  Verbes  neutres. 

INDICATIF.  Il,  ou  elle  tombe. 

Présent.  Nous  tombons. 

Je  tombe.  Vous  tombez. 

Tu  tombes.        *  Ils,  c^ellçs  tQmbcnti 
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Imparfait. 

Je  tombois. 

Tu  tombois, 

II,  ou  elle  tomboit. 

Nous  tombions. 

Vous  tombiez. 

Ils,   ou  elles   tom« 
boient. 

Prétérit  défini. 

Je  tombai. 

Tu  tombas. 

Il  tomba. 

Nous  tombâmes. 

Vous  tombâtes. 

Ils,  ou  elles  tombè- 
rent-. 

Prétérit  indéfi- 
ni. 

Je  fuis   tombé,    ou 
tombée. 

Tu   es  tombé,    ou 
tombée. 

Il  eft  tombé,  ou  elle 
efl  tombée. 

Nous  fommes  tom- 
bés, ou  tombées. 

Vous   êtes  tombés, 
ou  tombées. 

Ils  font  tombés,  ou 


elles  font  tombées. 
Prétérit    anté- 
rieur. 
Je  fus    tombé,    ou 

tonibée. 
Tu    fus   tombé,   ou 

tombée. 
Il  fur  tombé,  ou  elle 

fut  combée. 
Nous  fûmes  tombés, 

ou  tcmbées. 
Vous  tûtes  tombés, 

ou  tcmbées. 
Ils  fu'-eni  tombés,  ou 

elJ  :s  furent  tom- 
bées. 
Plus  qj^f.parf  ait 
J'étois    tombé,    ou 

tomb^^e. 
Tu  étois  tombé,  ou 

tombée. 
Il  étoit    tombé,  ou 

elle  étoi<- tombée. 
Nous  étions  tombés, 

ou  tombées. 
Vous  étiez  tombés, 

ou  tombées. 
•  Ils  étoient   tombés, 

ou  elles  étoient 
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tombées. 
Futur. 

Je  tomberai. 

Tu  tomberas. 

II,  ou  elle  tombera. 

Nous  tomberons. 

Vous  tomberez. 

Ils,  ou  elles  tombe- 
ront. 
Futur  passe'. 

Je  ferai  tombé,  ou 
tombée. 

Tu  feras  tombé,  ou 
tombée. 

Il  fera  tombé,  ou  elle 
fera  tombée. 

Nous  ferons  tombés, 
ou  tombées. 

Vous  ferez  tombés, 
ou  tombées. 

Ils  feront  tombés,  ou 
elles  feront  tom- 
bées. 

Conditionnels. 
Présent. 

Je  tomberois. 

Tu  tomberois. 

Il,  ou  elle  tomberoit. 

Nous  tomberions. 


Vous  tomberiez. 
Ils,  ou  elles  tombe- 
roient. 

Passe'. 
Je  ferois   tombé,   ou 

tombée. 
Tu  ferois  tombé,   ou 

tombée. 
II  feroit   tombé,    ou 
eîle  feroit  tombée. 
Nous    ferions    tom- 
bes, ou  tombées- 
Vous  feriez  tombés, 

ou  tombées. 
Ils  feroient   tombés, 
ou  elles  feroient 
tombées. 

On  dit   auffi  :    je 

fujfe  tombée  ou  tom^ 

bée  y  tu  fujfes   tombé, 

ou  tombée^  il  fût  tom^ 

bé,  ou  elle  fût  tombée^ 

7Î0US  fujfîons  tombés, 

ou  tombées,  vousfuf- 

Jiez  tombés  y  ou  tom^ 

\  bées,  ils  fujfent  tom- 

j  bés,  ou  elles  fujfent 

I  tombées. 
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IMPERATIF. 

Point  de  première per" 

fomie- 
Tombe. 

Qu'il  ou  qu'elle  tom- 
be. 
Tombons. 
Tombez. 

Qu'ils,    ou   qu'elles 
tombent. 
SUBJONCTIF. 
Présent  ou  Futur. 
Que  je  tombe 
Que  tu  tombes. 
Qu'il,     ou   qu'elle 

tombe. 
Que  nous  tombions. 
Que  vous  tombiez. 
Qu'ils,     ou   qu'elles 
tombent. 
Imparfait; 
Que  je  tombafle. 
Que  tu  tombafles. 
Qu'il,   ou     qu'elle 

tombât. 
Que   nous    tombaf- 

lîons. 
Que  vous  tombafliez. 


EL^ÊMENS 

i      tombaffent. 


Prétérit. 
Que  je  fois   tombée 

ou  tombée. 
Que  tu   fois  tomlic, 
ou  tombée 

Qu'il  foit  tombé,  ou 
qu'elle  foit  tom- 
bée. 

Que  nous  foyons 
tombés,  ou  to.a- 
bées. 

Que  vous  foyez  •  om- 
bés,  ou  tombées. 

Qu'ils  foient  tom- 
bés, ou  qu'elles 
foient  tombées. 

Plus  que  parfait. 

Que  je  fuiTe  tombé, 
ou  tombée- 

Qiie  tu  fuiies  tombé, 
ou  tombée. 

Qu'il  fût  tombé,  ou 
qti  e^k  fur  tombée. 

q1  i  e  nous  f u  i  lion  s 
tombés,  ou  tom- 
bées. 


Qu'ils,  ou  qu'elles  •  Que   vous  fuilie? 
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bée 
PARTICIPES. 

PRiîSE\  r. 

Tombant. 

Passe'. 
Tombé,  tombée,  é- 
tant  tombé- 

FUTL'R. 

Devant  tomber. 


tombés,  ou  tom- 
bées. 

Qu*ils   fufTent  tom- 
bés,    ou    qu'elles 
fufTent  tombées. 
INFINITIF. 
Présent. 

Tomber. 

Pretertt. 

Etre  tombé,  ou  tom-  '« 

Conjuguez  de  même  les  verbes  aller,  aV'» 
river ^  déchoir,  décéder ,  entrer,  fo'  tir ,  mourir^ 
?iaître,  partir,  rcjier,  defcendrey  monter,  pajfer., 
venir,  &  fes  compofés  devenir,  furvenir,  re^ 
venir,  parvenir,  &c,  &c. 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  ré- 
gime. 

Régime  des  Verbes  Neutres. 

Règle, 

On  met  à  ou  de  devant  le  iiom  ou  pro- 
nom qui  fuit  le  verbe  neutre. 

Exemples. 
A.  DE. 

Kl  tare  à  la  fûnté.  MUir-  -.x^  quchi/un. 

Plane  au  Roi.  Profiter  des  le^     <„ 

Convenir  à  quelqu'un.-  Jouir  de  la  uôertJ. 
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VERBES  REFLECHIS. 

ON  appelle  verbes  Reféchis,  ceux  dont 
le  nominatif  &  le  régime  font  de  la 
même  perfonne,  comme  ;>  me  flatte,  tu  te 
hues^  îlj'e  bisjft^  &c'  ■ 

Le.N  verbes  réfl^rl-/'-  ^e  c:~nj'jguent  comme 
le  ''Cïhe  torK h r,  c'eft-à-dire,  qu'ils  prennent 
l'auxtlia.re  être  aux  tems  composés.  Nous 
fie  mettrons  ici  que  les  premières  perion- 
nes. 

Conjugaison  des  Verbes  réfléchis. 


INDICATIF. 

Présent. 

Je  me  r  pems. 

Tu  te  repens. 

Il,  ouexh  ferepcnt. 

Nous  nous  r  pen- 
tons. 

Vous  vous  repentez 

Ils,  01/  elles  fe  re- 
pente? t  I 

ÎMPAkFAIT. 

Je  me  repentois  &c.  i 

P'^ETERIT    INDEFINI.    1 

Je  me  repentis^  ^c.    j 


Prétérit  definf. 
Je  me  fuis   repenti, 
eu  i'îpentie. 

Prétérit    antéri- 
eur. 
Je  me  fus  repenti,  ou 
repentie. 
Plus  queparfait. 
Je   m'étois   repenti^ 
ou  repentie. 
Futur. 
Je  me  repentirai. 

Fl'TUR    PaSSH'. 

Je  me  ferai  repenti, 
ou  repentie. 
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Conditionnels. 

Présent. 
Je  me  repentirois. 

Passe'. 
Je;  me  ferois  repenti, 

ou  repentie. 
On  dit  auffi  :  je  me 
fujfe  repe?2ti,  ou  re^ 
peniie. 

IMPERATIF. 

I*Qin  tde  p  remière  per^ 

Jbnne, 
Repens-toî. 
Qu'il   ou  qu'elle    fe 

repente. 
Repentons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu'iîs,  0^/ qu'elles  fe 

repentent. 

SUBJOVCTIF. 

Prpsknt.ou  Futur. 
Que  je  me  repente. 


Imparfait. 
Que  je  me  repentiffe 

Prétérit 
Que   je   me  fuis  re- 
penti, ou  repentie. 
Plus  cisteparfait. 
Que  je  me  fulTe   re- 
penti, ou  repentie, 

INFINITIF. 

Présent. 
Se  repentir. 

Prétérit. 
S'être  repenti,  ou  re- 
pentie. 

PARTICIPES. 

Présent. 
Se  repentant. 
Passe'. 
Repenti,  s'étant  re- 
penti, ou  repentie; 
Futur. 
Devant  fe  repentir. 


'Remarque-  Me  y  te.fe^  77ousy  vous^  qui  font 
le  régime  des  verbes  réfléchis,  font  quelque 
fois  régime  direLÎ^  comme  dansyV  vsx^jiatte, 

F  % 
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c'cû-'k'diïejje  ^afte  moi;  /u  \.^  hlejjeras, 
c'fl-à'diie,  tu  blejferas  toi;  &  quelque  fois  ils 
font  reg'me  indireth  comme  dans  cet  ex- 
emple \je  mt  fats  une  loi,  c*eft-à-dire,  />  fais 
à  vr.ciiine  loi  ;  il  s^c^fait  ho?uicur,  c*etl-à- 
dire,  il  a  fait  honneur  à  loi,  &c. 


<= 


^•<3>; 


VERBES  IMPERSONNELS, 

ON  appelle  verbe  hnperfonnel  celui  qui 
ne  s'emiploie  dans  tous  les  tems  qu'à 
la  tra'/îème  pciionne  ta  iingulier;  comme 
il  faut ^  il  i?npQrte^  A  plnity^c»  Il  fe  con- 
jugue à  cette  troiliciue  perfonne  comme  Jes 
autres  verbes. 

Conjugaison  des  Verbes  imperson- 
nels» 


INDICATIF. 
Présent. 
Il  faut. 

Imparfait. 
Il  falloit. 

Prétérit  DEFINI. 
II  fallut. 
Prétérit  indéfini. 
Il  a  fallu. 


Prétérit    antéri- 
eur. 
Il  eut  fallu. 
Plus  q^j'^ par  fait. 
Il  avoit  fallu. 
Futur, 
Il  faudra. 

Futur  passe'. 
Il  aura  fallu. 
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Conditionnels. 
Présent. 
Il  faudroit. 

Passe'. 
Il  auroit  fallu. 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 
Qu'il  faille. 

Imparfait. 
Qu'il  fallût. 


Prétérit. 
Qu'il  ait  fallu. 

Plus  que  parfait. 
Qu'il  eût  fallu. 

INFINITIF. 

Présent. 
Falloir. 

PARTICPE. 

Passe'. 
[  Ayant  fallu. 


Remarque.  Le  mot  //  ne  marque  un 
verbe  imperfonnel  que  iorfqu'on  ne  peut  pas 
mettre  un  nom  à  fa  place  ;  car  lorfqu'en 
parlant  d'un  enfant,  on  dit  ;  il  joue,  ce  n'efl 
pas  un  imperfonnel,  parce  qu'à  la  place  du 
mot  //,  on  peut  mettre  /  enfant,  éc  dire  : 
r enfant  joue. 


F  3, 
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CHAPITRE  VI, 

Sixième  espèce  de  mots. 

Le  Participf, 

LE  Participe  eft  un  mot  qui  tient  du 
vetbe  Ci-,  de  i'adjed:ifj  ccimiiiC  ai?nant^ 
aih.è  :  il  tient  du  verbe  en  ce  qu'il  en  a  la 
i'ign.ficatîon  &  le  régime  :  aimant  Dieu^  ai- 
7nè  de  Dieu  :  il  tieni  auffi  de  l'adjevflif,  en 
ce  qu'ir  qualifie  une  perfonne  ou  une  chofe, 
c'eii-à-d:re,  qu'il  en  marque  la  qualité. 

Accord  des  Participes, 

Participe  préfent  aimant ^  Jinijfant^  rece- 
vant^ re  ida/it- 

hèg/e.  Le  participe  préfent  ne  varie  ja- 
mais c'eft- à-dire,  qu'il  ne  prend  ni  genre, 
ni  nombre. 

Exemples. 

Un  homme  lifant.  Une  fenwie  lifant. 

Des  hommes  lifant.       Des  femmes  lifant. 

F.cmargue,  Ce  qu'on  appelle  gérondif 
n'eft  autre  chofe  que  le  participe  prélent, 
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devant  lequel  on  m^t  le  mot  en^  comme  : 
les  jeunes  gens  Je  forment  Pefprit  en  lifant  de 
bons  livres    (  i  ; . 

Participe  pafTê:  ai?nê,  Jïni,  reçu,  rendu. 

L'5  participe  pafTé  s'accorde  ou  avec  Ion 
nominatif,  ou  avec  ion  régime. 

Accord  du  participe  pi^Jfé  avec  le  nominatif, 

Prc?7uère  règle.  Le  participe  paiTé,  quand 
il  eit  accompagné  du  verbe  auxiiiaiie  être, 
s'accorde  en  genre  &  en  nombre  avec  ibii 
nominatif  ou  fujet,  c'eft-à-dire,  que  Ton 
ajoute  /,  fî  le  fujet  eft  féminin,  &  /,  fi  le 
fujet  eft  pluriel. 

Exe?nples, 

Mon  frère  a  été  puni.      Mon  frère  eft  tombé. 
Mes  frères  ont  ètè  pu-     Aj  es  f  ères  font  tom- 
nis.  bés. 

(  j  )  //  ne  faut  pas  corfondre  avec  le  partie 
cipe préfe?U.^  certains  adjetlfs  verbaux  ic^Jî' 
à-dire  qui  viennent  des  verbes).  On  dit  :  un 
homme  obligeant,  une  femme  obligeante,  ce 
ne  font  pas  des  participes  ^  parce  qu'ils  n^ont 
pas  de  régime  ;  mais  quand  je  dis  :  cette 
•femme  eft  d'un  bon  (aradlère,  obligent 
tout  le  monde  quand  elle  peut  ;  oblige<int 
eft  ici  participe,  puisqiril  a  le  régime  tout  le 
monde,  F  4 
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Majœur  a  ktê  punie.     Mafœur  ejî  tombée. 
iVît  j  lœurs  o/it  été  pu-     Mes  fœurs  font  tom- 
lue-  f  i).  bées. 

"Errepf'on  unique.  Dans  les  tems  com- 
pcfcs  des  verbes  réfiéchisy  le  participe  ne 
s'accoide  pas  avec  Ion  nominatif,  on  dit 
d'  ne  femme  :  elle  s^ejt  mis  cela  dans  la  tête 
(i  non  pas  mife^^  quelques  païens  fe  font 
do2.né  la  nio*'^  yài  non  pas  fe  lont  donnés). 

Deuxième  règle.  Mais  quand  le  participe 
paiïe  eft  accoi  pagné  du  verbe  auxiliaire 
avoir^  il  ne  s'accorde  jamais  avec  fon  nomi- 
natif. 

Exe?nples. 

Mon  père  a  écrit  une  Ma  mère  a  écrit  une 

lettre.  lettre. 

Mes  frères  ont  écrit  Mes  fœurs  ont   écrit 

une  lettre.  une  lettre. 

Le  participe  écrit  ne  change  point,  quoi- 
que le  nominatif  foit  mafculin  ou  fémi- 
nin, fmgulier  ou  pluriel. 

(ï)     J^e  participe  été  n^a  ni  féminin^  ?n 
pluriel:  on  ait  :  elle  a  été,  ils  ont  été. 
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Accord  du  participe  paffé  avec  le  régime, 

'Première  règle.  Le  participe  paffé  s'ac- 
corde toujours  avecfon  régime  dire^,  quand 
ce  régime  efl  devant  le  participe. 

Exemples, 

La  lettre  que  vous  avez  écrite,  je  l^ai  lue. 
JLes  livres  que  favois  prêtés,  on  les  a  ren- 
dus. 
§luelle  affaire  avez- vous  entreprife  ! 
Combien  d'ennemis  na-t-il  pas  vaincus  ! 
^and  la  race  de  Càin  fe  fut  multipliée., , 

On  voit  que  le  régime  mis  devant  le  parti- 
cipe efl:  ordinairement  un  des  pronoms  :  que^ 
me,  te,  fe,  le,  la,  les,  nous,  vous,  quels,  (1). 

(i)  Autrefois  on  met  toit  deux  exceptions  ; 
l^.  quand  le  nominatif  ejî  après  le  participe  : 
comme  la  leçon  que  vous  ont  donné  vos 
maîtres  ;  lP .  quand  le  participe  ejifuivi  d*un 
adjetiif  qui  Jait  partie  du  régime  :  comme 
Adam  ôc  Eve  que  Dieu  avoit  fré-'/innocens. 
Mais  c^ejî  à  tort  ;  il  faut  da?is  le  premier 
exemple  donnée,  &  dans  le  fécond,  il  faut 
créés.  [Effais  de  Grammaire,  par  M.  VAb- 
béd'Olivet). 
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Deuxième  règle.  Mais  qnand  le  régime 
n'eft  placé  rjv.*après  lep^ricipe,  ce  parti- 
cipe ne  s'accorde  pas  avec  Ion  régime. 

Exemples. 

y^ai  écrit  une  lettre.     y\ii  écrit  des  lettres. 
Vous  avez  acheté  un     Vous  avez  acheté  des 
livre»  livres. 

'Ecrit y  acheté j  ne  changent  pas,  quoique 
le  régime  foit  iinguh'er  ou  pluiiel,  mafcu- 
lin  ou  féminin,  parce  que  ce  régime  efl 
après  le  participe. 

Remarque.  On  dit  fans  faire  accorder  : 
les  vertus  que  j'ai  entendu  louer,  les  vices 
que  j'ai  réfolu  d' éviter  :  que  n'eil  pas  ici  le 
régime  des  participes  ente?2du,  réfoluy  mais 
des  infinitifs  fuivans,  louer^  evtter  ;  pour 
connoître  fi  ie  régime  dépend  du  participe, 
il  faut  voir  fi  Ton  peut  mettre  ce  régime 
immédiatement  après  le  participe.  On  ne 
peut  pas  dire  ici  :  y  ai  entendu  les  vertus, 
j^ai  réfolu  les  vices. 
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CHAPITRE  VIL 

Septième  espèce  de  mots. 
La  Frèpojition, 

LA  Prêpojïtîon  efl  un  mot  qui  fert  à  join- 
dre le  nom  ou  pronom  fuivant  au  mot 
qui  la  précède  :  par  exemple,  quand  je  dis: 
Je  fruit  de  r arbre;  de  m.arque  le  rapport  qu'il 
y  a  ^niïQ  fruit  &  arbre  :  quand  je  dis,  utile 
à  rhoimney  à  fait  rapporter  le  nom  homme  à 
l'adjeétif  utile  :  quand  je  dis,  fai  reçu  de 
mo.'i  père  ;  de  fert  à  joindre  le  nom  père  au 
verbe  reçu,  Sec.  àe,  i,  font  des  prépofitiuns; 
le  mot  qui  fuit  s'appelle  le  régime  de  la  pré- 
po/ition. 

Cette  efpèce  de  mot  s'appelle  prépojîtion^ 
parce  qu'elle  fe  met  ordinairement  devant  le 
nom  qu'elle  régit. 

Prépositions  Françaises. 

Vour  inarquer  la  place ^  ou  le  lieu. 

A.  Attacher  à  la  muraille  :    vivre  à  Paris  : 

aller  à  Rome, 

Dans.  Etre  daîu  la  maifon  :  ferrer  daîis  une 

callette. 

En.  Etre  en  Italie  ;  voyager  en  Allemagne» 
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I>e,  ^Sortir  de  la  ville  :  venir  de  la  province. 

Cbez.  Etre  A2; le  Roi:  ce  livre  eil  c/pez\Q 
Libraire. 

Devant.  Marcher  devant  le  Roi  :  allez  de^ 
i^ant  moi. 

Apres,  J*irai  après  vous  :  courir  après  quel- 
qu'un. 

Derrière.  Les  laquais  vont  derrière  leur  maî- 
tre :   fe  cacher  derrière  un  mur. 
Parmi,  Cet  officier  fut   trouvé   parmi  les 
morts. 

Sur.  Avoir  fon  chapeau  fur  la  tête  :  mettre 
un  flambeauy^^;-  la  table. 
Sous,  Mettre  ua  tapis  fous  les  pieds  :  tout 
ce  qui  t^ifous  le  ciel 

Vers.  Les  yeux  levés  vers  le  ciel  :  Taimant 
fe  tourne  vers  le  Nord. 

Pour  marquer  V ordre. 
Avant.  La  nouvelle  eil  arrivée  avaitt  le  cour- 
rier. 

Pntre.  Tenir  un  enfant  entre  fes  bras  :  etitre 
Pâques  &  la  Pentecôte. 
Dès.  Cette  rivière  eft  navigable  dès  fa  four- 
ce  :  dès  fa  plus  tendre  enfance. 
Depuis.  Depuis  Paris  jufqu'à  Orléans  :  de^ 
puis  la  création  jufqu'au  déluge. 

Pour  marquer  r union. 
Avec.  Manger  avec  fes  amis  :  il   eft  parti 
avec  la  fièvre. 
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Tendant,  Pendant  la  guerre. 

Durant.  Durant  la  guerre. 

Outre,  Compagnie  de  cent  hommes  outre 

les  officiers. 

Selon,     Se  conduire  félon  la  raifon. 

Suivant.  Suivant  TEvangile. 

Pour  marquer  Jêparation, 
Sa?îs.  Les  foldatsy^>^x  les  officiers. 
Hors.  Tout  eft  perdu  hors  l'honneur. 
Excepté,  Tout  eft  perdu  excepté  Thonneur. 

Pour  marquer  oppofnion. 
Contre,  Sujets   révoltés  contre   le  Prince  ; 
plaider  contre  quelqu'un. 
Malgré.  Il  eft  parti  ?rialgré  moi. 
ISJonobJlant,  Il  a  fait  cela  nonobjîant  mes  re- 
préfentaîions. 

Pour  marquer  le  but, 
E?ivcrs,  Charitable  e?ivers  les  pauvres  :  fbn 
refped:  envers  fes  fupérieurs. 
Touchant,  Il  m*a  écrit  touchant  cette  affiiire. 
Pour,  Travailler  pour  le  bien  public  :  éVd' 
ditv  pour  fon  inftruclion. 

Pouf  marquer  la  caufe,  le  moyen. 
Par,  Fléchir  par   fes  prières  :  tout   a  été 
cré*^  par  la  parole  de  Dieu. 
Moyennant,  J'efpère  j}ioyennant  la  grâce  de 
Dieu. 

Attendu.    Le  courrier   n'a  pu  partir,  <?/- 
tendu  le  mauvais  tems . 
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CHAPITRE  VIII. 

Huitième  espèce  de  mots. 

L*  Adverbe, 

L^ Adverbe  eft  iin  mot  qui  fe  joint  ordi- 
nairement au  verbe  ou  à  l'adjectif, 
pour  en  déterminer  la'fignification  ;  quand 
on  dit  :  cet  enfant  parle  diJîinBement^  parce 
mot  diJîinElement  on  fait  entendre  qu'il  par- 
le d'une  manière,  plutôt  que  d'une  autre. 

i^.  Il  ,  a  des  adverbes  q<  i  marquent  la 
manière;  ils  foi:t  prefque  tous  te  minés  en 
ment^  ôc  ils  fe  forment  des  adjectifs,  comme 
fagement  de  fage,  poliment  de  po/i,  agréa- 
blement d'agréab/e^  modeliiement  de  mode^^fj 
&c. 

2^.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  Vor" 
dre^  coram^  premiè?'einent,Jeco?îde?nent y  d^a- 
bordy  enfuîte,  auparavant  ;  exemple  :  d^ abord 
il  faut  éviter  le  mal,  enfuit e,  il  faut  faire  le 
bien. 

3°.  Il  y  a  des  adverbes  qui  marquent  le 
lieu:  comme  où^  ici^  là,  deçà,  au  delà^dcfus^ 
par  tout,  auprès,  loin,  dedans,  dehors,  ailla' rs', 
exemples  :  où  êtes-voiisf  ^efuisizi;  Je  vais 
là. 
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4°  Il  y  a  des  adverbes  de  temSy  comme 
hie}\  autrefois,  bientôt,  fouvent.  toujours, ja- 
mais^ Sec.  Êxem!  le  ;  cet  enfant  joue  tou- 
jours, ^  ne  s^ applique  jamais. 

c°.  Il  y  a  des  adverbes  de  quantité,  com- 
me beaucoup,  peu,  ajfez,  trop,  tant,  &c.  ex- 
emple: il  parle  beau.oup,  ^  réfléchit  peu. 

6*^.  E.:fîn,  il  y  a  des  adverbes  de  co?îjpa- 
raifon,  comme  plus,  moins,  aujji,  autant,  ôcc, 
exemple  :  i^lus/age,  nuiTi/agey  moins  fagf 
que  vous. 

Re?narquc.  Certains  adje6lifs  font  quel- 
que fois  employés  comme  adverbes  :  on  dit 
chanter  jufle,  parler  bas,  voir  clair,  refter 
court,  frapper /c?;/,  fentir  bon,  &e. 


CHAPITRE  IX. 

NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

La  Conjon&ion. 

Rè?narque.  /^  N  a  vu  jufqu'à  préfent 
\Jf  comment  les  mots  fe  joi- 
gnent enfemble,  pour  former  un  fens  :  les 
mots  aind  réunis  font  une  phraje  ou  propo- 
fition  :  la  plus  petite  propofition  doit  avoir 
au  fiioins  deux  mots,  le  nominatif  &  le 
verbe,  comme yV  chante,  vous  lifez,  P homme 
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meurt  :  fouvent  le  verbe  a  un  régime,  com- 
'  vciz  je  chante  u?i  air,  vous  lijez  une  lettre,  &c. 
La  conjondiion  efl  un  mot  qui  lert  à  join- 
dre une  phrafe  à  une  autre  phrafe  j  par 
exemple,  quand  on  dit  :  //  pleure  ôc  rit 
en  même-tems,  ce  mot  ^  lie  la  première 
phrafe,  //  pleure  avec  la  leconde,  //  rit. 

Différentes  fortes  de  Conjondîions. 

1°.  Pour  marquer  la' liaifon  :  ^,  ni,  ^ujji, 
que, 

2°.  Pour  marquer  oppofîtion:  mais,  cepen- 
dant, néanmoins^  pourtant. 

3°.  Pour  marquer  divifion  :  ou,  oubien, 
/oit, 

4^.    Pour   marquer   exception  :  Jinon, 
quoique 

5  ° .  Pour  comparer  :  comme»  de  même  que, 
ainji  que. 

6^,  Pour  ajouter  :  de  plus,  d'ailleurs,  ou» 
tre  que,  encore, 

7^^.  Pour  rendre  raifon  :  car,  parce  que» 
puifque,  vu  que, 

8°.  Pour  marquer  Tintention  :  afin  que» 
de  peur  que, 

9^.  Pour  conclure  :  or,  do?Jc,  ainfi,  de 
forte  que, 

10°.  Pour  marquer  le  tems  :  quand»lorf 
que»  comme»  des  que»  tandis  que. 
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I  I  °.  Pour  marquer  le  doute  .•  Jî^  fuppojé 
que:,  pourvu  que^  en  cas  que, 

II  y  a  p^uiieurs  autrcb  conjonctions  :  Tu- 
fage  les  teraconnoître  :  la  pfus  ordi  aire  efl 
que  :  on  diftîngue  la  conjonction  qtie  du  que 
reiatif,  en  ce  qu'il  ne  peut  pas  fe  touniei  par 
lequel,  laquelle. 

Régime  des  Conjon&tons» 
Parmi  les  conjondiions,  les  unes  veulenÊ 
le  verbe  faivant  au  fubjoncîtif,    les  autres  à 
Pindicatif. 

Voici  celles  qui  régiiT/nt  le  fuHjo^d  f  s 
Joît  que,  /ans  qutrj^  ^^  n^ejî  que^  quoijU  ,  j'ff- 
qu'à  ce  que^  encore  qufy  à  moins  que  y  pourvu 
que^juppofi  que  y  au  cas  que,  avant  que,  non 
pas  que,  .ifii  que,  de  peur  que,  de  craintr  que, 
&  en  général  quand  ov\  marque  quel(q.ie 
doute,  )u quelque  u  uhait,-  o  nniey^/o./?^;,;/'^, 
je  dow'e  que  cet  en fant  foit  jamais Jaua>a . 


CHAPiJRû    X. 

DIXIEME  ESPFCE  DE  MOTS, 

U  Int^^rjeUion» 

L^Int-erieêïJnn  e^t  un  mot  dont  on  fe  fert 
pour .-.  -primer  uii  ii-dtirnvnr  ae  Tame^ 
comme  la  joie,  ia  douleur,  occ, 
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La  joie  :  Ah  !    Bon  ! 

La  douleur  ;   Aye  !  Ah  !   Hélas  /   Ouf! 

"L^L  Crainte  :   Ha  /  Hé  f 

L*averfion  :  FI  !  Pi  donc  ! 

L*admiration  :   Oh  ! 

Pour  encourager  :   Cà-  Allons,  Courage, 

Pour  appeller  :   Holà  !  Hé  ! 

Pour  faire  taire  :   Chut.  Paix, 


REMARIES  PARTICULIERES 

SUR  CHAQUE  ESPECE  DE  MOTS. 

Des  Lettres. 

Hefl:  afpirée  dans  héros  :  on  dit  le  héros; 
mais  Ci  le  n*eft  point  afpirée  dans  hé- 
rdifme  :  l'héroiTme  de  la  vertu. 

/  au  miiieu  &  à  la  fin  des   mots,  quand 

elle  eft  précédée  d'un  /,  efl:  ordinairement 

mouillée^  &  fe  prononce  comme  à  la  fin    de 

ces  mots,  foleiU  orgueil^  famille  y  bouillir. 

On  écrit  <^//que  l'on  prononce  comme  euiL 

s  entre  deux  voyelles  fe  prononce  comme 

z;  exemples  :  mai/on,   poifon:  excepté  les 

mots  préjéance yjpréfuppofer y  o\x  Ton  conferve 

la  prononciation  de  ÎV. 

^  à  la  fin  du  mot  grand  fe  prononce  com- 
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me  /  de-ant  une  v  'yelle  ou  une  h  muette  ; 
grand  horri'^e,  on  prononce  com.ne  s  .1  y  a- 
voit  grant  homme, 

gn  au  milice  d'un  mot  fe  prononce  com- 
me dans  ignorance^  magnaniîne. 

t  ne  ff:  pro'ionce  pas  à  la  fin  de  ce"?  mots 
rejpeB,  afpeci^  même  quand  le  mot  f.iivant 
Gommen  :e  par  une  voyelle  ou  une  h  mu- 
ette ;  ai  '{i  prononcez  re/pe£î  humain^  com- 
me s*il  y  avoit  rejpec  humai?!. 

Des  noms  compefés. 

Quand  un  nom  eft  compofé  d'un  adjec- 
tif ôc  d'un  nom,  ils  prennent  tous  deux 
la  marque  du  plurud  ;  exe/nple  :  un  g.ntiU 
homme,  des  gentilshommes. 

Quand  il  eft  co  npofé  de  deux  noms  Imis 
par  une  prépofition,  on  n  met  la  mar  jue 
du  pluriel  qu'au  prerhier  des  deux  noms  ; 
ex'implfjs  :  un  chef- d  œuvre,  des  chef s-d' au-^ 
vrcy  un  are -en  ciei,  des  arcs-eii^cieL 

Quand  il  eil:  compofé  d'une  piépofîhon, 
ou  dun  veibe  6c  d'un  nom,  le  nom  leul 
prend  la  mar^jue  du  p!ur:el  :  exemples:  vn 
dît e  fol,  des  entre-fdsf  un  garde -f<jUt  des 
gurde-foux, 
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Noms  de  îiombre. 

Cent  au  pluriel,  &  vingt  dans  quatre- 
n)îngt^  fix-W;z^/,  prennent  une  s  quand  ils 
font  fuivis  d*un  nom;  exemples  :  deux  cents 
hommesy  quatre-vingts  volumes,  fîx-vingts 
arbres. 

Pour  la  date  des  années  on  écrit  mil  ; 
exemple:  le  froid  fut  très- grand  enmWjept 
cent  neuf',  par  tout  ailleurs  on  écrit  miUe 
qui  ne  prend  jamais  j*  ;  deux  mille  hoin^ 
mes, 

Neuf  fe  prononce  devant  une  voyelle 
comme  neuv  i  exemple:  il  y  a  neuf  ans  i 
prononcez  neuv  ans. 

On  dit  u?2e  demi-heure,  une  demi- livre  : 
ce  mot  demi  ne  change  pas,  quand  il  eft 
devant  le  nom  ;  mais  dites  :  une  heure  & 
demie ^  une  livre  &  demie:  quand  le  mot  de- 
mi  efl  après  le  nom,  il  en  prend  le  genre. 

Noms  Partitifs, 

On  appelle  noms  Partitifs  ceux  qui  mar- 
quent la  partie  d'un  plus  grand  nombre, 
comme  la  plupart  de,  une  infit^ité  de,  beau- 
coup de^  peu  de,  &c. 

Les  noms  partitifs  fuivis  d*un  nom  plu-  , 
riel,  veulent  le  verbe  &  radjedif  au  plu-  \ 
rieL 
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Exemples, 

La  plupart  des  enfans  font  légers. 

Peu  d^ enfans  font  attentifs. 

Remarque,  Dans  le  fens  partitif  on  met 
de  &  non  pas  des^  devant  un  adjed:if  ;  ex- 
emple :  fai  lu  de  bons  livres^  &  non  pas  des 
bons  livres  ;  fai  vu  de  belles  maifonsy  &  non 
pas  des  belles  maifons. 

Pronoms. 

1°.  Vous^  employé  pour  /«,  veut  le  verbe 
au  pluriel,  mais  T^^djecSif  fuivanc  refte  au 
Singulier. 

Exemple, 

Mon  fis,  vous  ferez  eftimé,  Jî  vous  tits 
fage. 

a^.  Le^  la,  lesy  font  quelquefois  pro* 
noms,  &  quelquefois  ils  font  aiticles  :  l'ar- 
ticle eft  toujours  fuivi  d*un  nom  ;  le  rot,  la 
reine,  les  hommes  \  au  lieu  que  le  pronom 
eft  toujours  joint  à  un  verbe,  comme  je  le 
connois,  je  la  reJpeBe,  je  les  ejlime. 

Le  pronom  le  ne  prend  ni  genre,  ni  nom- 
bre, quand  il  tient  la  place  d*un  adjeélif 
ou  d'un  verbe  ;  par  exemple  :  fi  Ton  difoit 
à  une  Dame  :  Madame  êtes-vous  malade  f 
il  faudroit  qu'elle  répondît  :  oui,  je  Iq/uîs, 
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êc  lon  pas  je  h  fui  s  y  prc"  «T'e  k  f"  raD« 
porte  à  V2i^\QtX\^  malade  :  on  doit  s*acco?nmo- 
der  à  r  humeur  des  autfs  autant  qu^on  le  peut: 
je  m-.'  s  le,  parce  qu'il  fe  rapporte  au  verbe 
accommoder, 

3^.  N*employe7  le  ^ronom  foi  ^u*après 
lin  nominatif  vague  &  indéteiniine,  coiiime 
on  y  chacun^  ce^  &c. 

Exemples, 

On  ne  doit  jamais  parler  de  foi, 

QXvA.Qwv^.  fo'ge  à  foi 

N  aiîner  que  foi,  q'cJî  être  îvauvais  citoyen. 

4°,  Il  ne  faut  pas  le  îervir  du  pron  )m 
fon^  fa^  feSy  leur,  leurs,  mis  pour  im  nom  de 
chofe,  à  moins  que  ce  nom  ne  foit  exprimé 
dans  la  même  phrafe  -,  a  nfî  ne  dites  pas  : 
Paris  eji  beau,  j\jdmire  fes  hâtimens  ',  mais 
d.tcî  j  y  en  admire  les  hâtimens. 

On  emploie  bien  fqn,  fa,  /es,  ^c.  pour 
lin  nom  de  chofe,  quand  il  efl  expiimé  dans 
la  niême  phrafe,  ainfi  on  dit  bitn  :  la  ISeine 
a  Vàjouice  en  Bourgogne  (i), 

[  i  )   Ceper.duiity  quoique  le  nojn  de  chofe  Jie 

foit  pas  dans  la  m''vc  phrcfe .  onfefert  oien  de 

l'on,  la,  fes,  quand  il  fl  ngi  par  une  prepofe^ 

ti'>n,  connue  :    P  tris  ell  bca..  ;  j*aumire  la 

grandeur  de  icb  batiu.ens. 


DE  LA  Grammaire  française.     87 

5^.  Il  faut  dire  :  c^ejî  e?î  Dieu  que  nous 
devons  mettre  notre  efpérance,  &  non  pas  en 
qui  ;  ceft  à  vous-même  que  je  veux  parler  y 
&  non  pas  à  qui  je  veux  :  {dans  ces  deux 
phrafes  que  n'eji  pas  relatif,  mais  conjonùlion), 

6^.  ^i  relatif  eft  toujours  de  la  même 
perfonne  que  fon  antécédent  ;  ainfî  il  faut 
dire  :  moi  qui  ai  vu  ;  vous  qui  avez  vu  ; 
nous  qui  avons  vUj  &c. 

7°.  %//,  précédé  d'une  prépofition,  ne  fe 
dit  jamais  des  chofes,  mais  feulement  des 
perfonnes  ;  ainfi  ne  dites  pas  :  lesfciences  à 
quiyV  m'applique,  mais  auxquelles  yV  771* ap" 
pli  que, 

8*^.  Ce,  devant  le  verbe  être,  veut  ce 
verbe  au  fingulier,  excepté  quand  il  eft  fui- 
vi  de  la  troiiième  peribnne  plurielle  ;  on  dit: 
c*efl:  77ioi,  c'efl  toi,  c'efl  lui,  c*efl:  nous,  c'eft 
vous  qui  ;  mais  il  faut  dire  :  ce  font  eux,  ce 
font  elles,  ce  font  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  ce 
château. 

9^.  Tout  mis  pour  quoique^  entièret7ient,  ne 
change  point  de  nombre  devant  un  adjectif 
mafculin  ;  ainfî  dites  :  les  enfans  tout  ai- 
mables qu  ils  font,  ne  laij[Jent  pas  d*  avoir  bien 
des  défauts» 

Tout  ne  change  ni  de  genre,  ni  de  nom- 
bre devant  un  adjeélif  féminin  pluriel  qui 
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commence  par  une  voyelle  ou  une  h  muette; 
ainlî  dires:  ces  images,  tout  amuf ai  tes  qu  elles 
font,  ne  me  plai/ent  t'as. 

M^is  fi  radjedlif  féminin  eft  au  lîngulier, 
ou  11,  étaiit  au  pluriel,  il  commence  par 
une  conf"nne,  alors  on  met  toute,  toutes^  ex- 
emples ;  cette  image,  toute  amujante  quelh 
eft^  ne  me  plaît  pas  :  ces  Images,  toutes  ùelles 
qu  elles  font,  ne  me  piaf  en  t  pas  (i  ). 

lo".  ^elque  ^^<'£' s'emploie  de  cette  ma- 
nière, s'il  y  a  un  adjedif  entre  quelque  & 
quCf  alors  quelque  ne  prend  jamais  j-  â  la  fin. 

'Exemple, 

Les  rois,  quelque  puiffans^qu^ils^foient,  ne 
doivent  pas  oublier  qu  ils  font  ho?nmes. 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  &  que, 
^lors  on  met  quelque  au  même  nornbre  que 
le  nom. 

Exemple. 

Qudoues  riche  [Je  s  que  vous  ayez^  vous 
ne  di-vez  pas  vous  enorgueillir. 

(  I  )   ^and  tout  Jignife   entièrement,    // 
fuit  la  même  règle  :  i's  font    tout   interdits: 
elle   font    tout  interdites,  6cc.  ^c'eji- à-dire, 
entièrement  interdite]. 
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Si  le  nom  n*e{>  piace  qu'après  le  que  & 
le  verbe,  alors  il  faut  écrire  en  deux  mots 
fé  parés  quel  ou  quelle  que,  quels  ou  quelles 
que. 

"Exemple, 

Quelle  quefoit  votre  naijjancey  quelles  que 
foient  vos  riche/fesy  vous  ne  devez  pas  vous 
e?iorgueillir;vot  e  naijfance  ^  qi  elle  qii^  elle  fait, 
ne  vous  do7ine pas  le  droit  de  méprifer  les  aun 
très 

II®.  Celui -ci y  celui'lày  s'emploient  de 
cette  manièie  :  celui  ci^  pour  la  perfonne 
dont  on  a  parlé  en  dernier  lieu  :  celui-là, 
pour  la  perfonne  dont  on  a  parlé  en  pre- 
mier lieu. 

Exemple. 

Les  deux  philojbphes  Heraclite  &  Demo" 
crite  étoient  d'un  caraBère  bien  différent  ;  ce- 
lui-ci rioit  toujours  ;  celui-là  pleuroit  fans 
cejfe. 

CéT/dé/igne  urè  chofe  plus   proche,  cela 
défigne  une  chofe  plus  éloignée  ;  exemple: 
je  naime  pas  ceci  ;  donnez- jnoi  cela. 

12°.  Le  mot  perfonne  employé  comme 
pronom  efl  du  mafci'lin  ;  on  dit  :  je  ne  con- 
nais perfonne  plus  heureux   que  lui  :  mais 
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perfonne  employé  comme  nom  efl  du  fémi- 
nin :   cette  perfonne  eft  \.rhs-heureufe . 
On  ne  dit  plus,  w;^  chacun ^  un  quelqu^un. 

Remarques  fur  les  Verbes, 

I. 

Le  nominatif  foit  nom,  foit  pronom,  fc 
place  après  le  verbe  ;  r^.  quand  on  inter- 
roge ;  exemples  :  ^e  penferont  de  vous  les 
honnêtes  '^<^nsy  Jî  vous  n*êtes  pas  fagef  Irai- 
je  ?    Viendras-tu  ?  FJi-û  arrivé  P 

Quand  le  verbe  qui  précède  //,  eZ/cy  on, 
finit  par  une  voyelle,  on  ajoute  un  /  devant 
//,  elle  y  on;  exemples:  appelle- t-i/  P  Viendra- 
t-elle  f  Aime-t-  on  les  parejfeux  f 

L'ulage  ne  permet  pas  toujours  cette  ma- 
nière d'interroger  à  la  première  perfonne, 
parce  que  la  prononciation  en  feroit  rude 
&  délagréable  :  ne  dites  pas  :  cours-je^ 
ments'jcy  dors-je^fors-je^  &c.  il  faut  prendre 
un  autre  tour,  &diie  :  ejî-ce  que  je  course 
ejl-ce  que  je  mentSy  efl-ce  que  je  dors  ? 

2^.  Le  nominatif  fe  met  encore  après  le 
verbe,  quand  on  rapporte  les  paroles  de 
quelqu*un  ;  exemple  :  Je  me  croirai  heureux ^ 
dijoit  un  bon  roi,  quand  je  ferai  le  bonheur  de 
mes  fujeis. 
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3°.  Après  reh  ainjî \  exemple:  tel  était 
fon  avis;  ai nfi mourut  ce  prince. 

4^.  Apr<^s  les  verbes  imj)erfo'inels  ;  ex- 
emple ;  il  eji  arrivé  un  grand  maiheur, 

IL 

On  ne  doit  fe  fervir  du  prétérit  défini 
qu'en  parlant  d'un  tems  ablbluaient  écou  é, 
&  dont  il  ne  rt^fte  plus  rien  :  ainfî  ne  dites 
pas:  j*étudiai  aujourd'hui ^  cette  ftinaine, 
cette  année  y  parce  que  le  jour  la  lèmaine, 
l'année,  ne  font  pas  encore  palTé"^  ;  ne  dites 
pas  non  plus  :  j*étU'^iai  ic  matin  :  il  faut, 
pour  le  prétérit  défini^  qu'il  y  ait  l'intervalle 
d*un  jour  j  mais  on  d't  bien  :  j 'étudiai /6/V/", 
la  Je  mai  ne  dernière  ^  l\in  paffé^  &;c. 

Le  prétérit  ind:fini  sVmp'oie  indifférem- 
ment pour  un  tems  paiTé,  (oit  qu'il  en  relte 
encore  une  partie  à  écouler,  ou  non  ;  on 
dit  bien:  j'ai  étudié  ce  matin,  j'ai  étudié 
hier^  j'ai  étudié  cette  femaine^  j'ai  étudié  la 
femairie  pajfèe^  &c, 

IIL 

A  quel  tems  du  fubjoncflif  faut-il  mettre 
le  verbe  qui  fuit  h  conjonction  quef  (Quand 
çlie  régit  ce  mode). 
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Première  règle.  Quand  le  premier  verbe 
cft  au  préfent  ou  au  futur,  mettez  au  pré- 
fent  du  fubjondif  le  fécond  verbe  qui  eft 
après  que. 

Exemple. 

j/r     7      \ que  vpus  iojt,z  plus  attentif . 

"Deuxième  règle,  Quaad  le  premier  verbe 
eil  à  l'un  des  prétérits,  mettez  le  fécond 
verbe  à  l'imparfait  du  fubjondif. 

Exemple» 

Il  fallait        1 

Ti    r  /;         V  Q^^  '^'^^'^  fufTiez  plus  at' 
Il  a  fallu        y^  -r  ^ 

Il  eût  fallu     j         ^'''^'J' 

Il  aiir  oit  fallu] 

Reînarques  fur  les  prépoftions, 

1^.  Ne  confondez  pas  autour  &  à  l'en- 
tour  :  autour  eft  une  prépofition,  &  elle  eft 
toujours  fuivie  d'un  régime  ;  autour  au 
trône  :  à  Ventour  n'eft  qu'un  adverbe,  &  il 
n'a  point  de  régime  ;  /'/  étoit  fur  fon  trône, 
&  fesfls  et  oient  à  l'entour. 
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2*^.  Ne  confondez  pas  ava?it  Se  aupara- 
vant  ;  avant  eft  une  prépofition,  &  elle  eft 
fuivie  d'un  régime  ;  ava?ît  l*âge^  avant  le 
tems:  ^//^^r^i;^?;// n'eft  qu'un  adverbe.  &  il 
n*a  point  de  régime  :  71e  partez  pas  Jî  tôt^ 
ve?iez  me  voir  auparavant, 

3^.  Au  travers  eft  fuivi  de  la  prépofitjon 
de  ;  au  travers  des  ennemis  :  à  travers  n'en 
eft  pas  ftiivi  ;  on  dit  :  à  travers  les  ennemis. 

Remarques  fur  les  Adverbes, 

i^.  Plus  èc  davantage  ne  s'emploient  pas 
toujours  Tun  pour  Tautre  ;  davantage  ne 
peut  être  fuivi  de  la  prépofirion  de^  ni  de  la 
conjondiion  que  i  on  ne  dit  pas  :  il  a  davan- 
tage de  brillant  que  de  folide,  mais  plus  de 
brillant  ;  on  ne  dit  pas  :  îlfefe  davantage 
afes  lumières  qii^à  celles  des  autres  ;  mais  // 
fe  fie  plus  à  Jes  lumières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  com- 
me adverbe  ;  exemple  :  lajcience  eft  efiima^ 
bky  mais  la  vertu  Peft  bien  davantage. 

%^ ,  Ne  confondez  pas  l'adverbe  ^r^j-  de, 
qui  lignifie  y// r  le  poi?it  de^  avec  l'adjectif 
prêt  ai  qui  lignifie  difpojè  à  ;  on  ne  dit 
point  :  il  efi  prêt  à  tomber,  mais  //  efi  près 
de  tomber. 

Ne  confondez  pas  à  la  campagne  &  en 
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campagne  ;  ce  dernier  ne  fe  dit  que  du  mou- 
vement des  trou;>es  :  /'arm  e  efl  ct  campa-' 
grif  ;  mais  il  faut  dire  :  /ai  pajfé  l'été  a  la 
campagne. 

Remarques  fur  le  Régime. 

Règle.  Un  nom  peut  être  régi  par  deux 
adjeétifs  ou  pai  deux  verbes  à  la  fo.s,  pour- 
vu que  ces  adje^^tifs  h.  ces  verbes  ne  veuil- 
lent pas  un  régime  différent. 

Exemples. 

Cet  homme  ejî  utile  Qf  cher  2ifa  famille. 
Cet  ojjicier  attaqua  &  prit  la  ville. 
IVl ais  on  ne  peui  pas  dire  :  cet  homme  eJî 
utile  &  chéri  de  fa  jumille^  \  arce  cjue  l*ad- 
J€6  if  utile  ne  peut  régir  de  fa  famille  ;  on  ne 
peut  pas  dire  :  cet  ùfficier  attaqua  &  Je  rend- 
ait maître  de  la  ville,  parc  que  le  verbe  tf/- 
taquer  ne  peut  régir  de  la  ville 
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CHAPITRE    XI. 

De  I'Orthographe. 

^Orthographe  efl   la   manière    d*écnrc 
correàement  tous  les  mots  d*une  lan- 
gue. 

Orthographe  des  Noms. 

1°.  La  première  lettre  des  noms  propres, 
des  noms  de  dignité,  doit  être  une  lettre 
capitale.  Louis,  Paris. 

2°,  Tous  les  noms  qui  ne  finiflent  point 
par  s  au  fingulier,  en  prennent  une  au  plu- 
riel ;  exemple  :  u;j  Jardm  charmant;  desjar^ 
dins  charmans. 

3°,  C'eft  une  faute  d'écrire  fans  h  les 
mots  qui  commencent  par  cette  lettre  :  é- 
crivez  Vho?ineur,  6c  non  pas  Vonneur  :  quoi- 
qu'on écrive  honneur  avec  deux  «,  il  n*y 
en  a  qu'une  dans  honorer. 

4°.  On  écrit  avec  mp  compte ,  compter, 
pour  fîgnifier  fupputer  ;  avec  m  feulement 
comte  y  comté,  titre,  dignité  ;  avec  une  n 
conte,  conter,  pour  lignifier  raconter. 

5*^,  On  écrit  avec  înp  champ  pour  figRÎ- 
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fîer  terre f  Se  avec  nf  chani  poilf  fighifier 
raélion  de  chanter. 

6^.  On  CCI  t  2\x\Ç\  faitHy  befoin  de  man- 
ger, &  fin^  le  terme  où  unit  une  choie  :  la 
mort  eji  la  fin  de  la  vie» 

Mots  en  ace  S?  en  afTe. 

On  écrit  ainfi  par  ce^  glace ^  beface^  gri- 
macCf  ejpace,  race^  grâce ^   &c. 

Et  par  ajje,  tcrrajfe,  bajfe,  grajfe  ;  tous  les 
imparfaits  du  fabjnnd:'.f  -de  la  première 
conjugaion  :  f  aimajje ,  f  apptUaJJe y  ôçc. 

Mou  en  ance  <2r  en  ènce. 

On  écrit  par  a  les  mots  fui^ans  j  ahon* 
dance^  confiance^  'vigilance^  dijlance^  6tc. 

Et  par  ^,  fruuence^  co*iJcience,  abfence^ 
clémence^  éloquence^  6cc.  ((  )i  i  fu  t  a  cet  e- 
gard  Torthographe  laune  :  abundantia,  pru^ 
dentia) . 

Mots  en  ece  &  en  effe. 

On  écrit  ainfi  par  ce,  nièce ^  pièce,  èc  par 
^ ,  adrejjey  blejfe,  parejfe,  &c. 

iif(5/j-  en  ice  ^  f-^  iffe. 

On  écrit  ainfi,  par  ice,  calice ^  ojice,  arti'^ 
Jlce,  précipice f  6cc, 
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Et  par  ijfey  écrevtffey  réglijfe^  jauni Jfe  ;  tous 
les  imparfaits  du  fubjon*ttif  de  la  deuxième 
&  quatrième  conjugailon:  jefinijfe^jd  ren^ 
dîije. 

Mots  en  fion,  tion,  xion,  étion. 

.    On  écrit  par  une  /,   appréhenjïon,  dim  -,'?- 
jîofi,  peiifioriy  convulfion,  afcensioriy  ^'\  ^z  par 
/,  attentio?!,  condition,  agitation,  difcuiion, 
&c. 

Remarque,  t  co^fcrve  fa  prononcia.  '>n 
dans  les  noms  où  il  eit  précède  d'une  j-  ou 
d*iine  x:;  queflion,  zndigejiion,  mixtion  ;  au- 
trement "1  ft.  prononce  comme  s  :  attention, 
prononcez  attenjion, 

Oâ  écrit  par  x,  fluxion ,  re flexion,  complex-^ 
ion  y  génuflexion^  &c.  &  par  ci.  a^un,  dif- 
tinnio/f,  jlauLiionf  prëdrlecïion   Ôcc. 

{^Ces  ohfervaùons  ne pewvenf  être  réduites  eh 
règles  général  j  la  lellure  (i  le  dictionnaire 
doivent  en  tenir  lieu), 

OrTH    GPAPHE    DES    VerBES. 

Prcjè'it  de  F  indicatif, 

Sifigv.lier  1  •-  -  h  pi  mière  rrerfonne  fi- 
nit par  é,  j\ime,youvre,  &c,  on  ajouie  s  à 

H 
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la  fecor»de  :  la  tioifième  efl:  femblable  à  la 
première;  exemple  :  faime^  tu  aimes ^  il 
aime, 

2^.  Si  la  première  perfonne  finit  par  /, 
ou  X  la  féconde  eft  femblable  à  la  première; 
la  troifième  finit  ordinairement  en  /  ;  je  fi" 
nisy  tu  finis  ^  il  finit.  (Dans  quelques  verbes, 
la  troifième  perfonne  fe  termine  en^;il 
renày  il  vend  y  il  prétend). 

Pluriel.  Le  pluriel  dans  toutes  les  con- 
jugaifons,  fe  termine  toujours  par  ons,  ez, 
ent  :  nous  aimons,  vous  aimtz^  ils  aiment  ; 
nous  finiJfonSy  vousfi/iijjhz,  ils  JîniJJhnt, 

Imparfait  de  Vindicatifs 

Il  fe  termine  toujours  de  cette  manière  : 
oiSf  oiSf  oitf  îonSy  lez,  oient. 

y*aimo\s,  tu  aimoïs,  il  aimolt,  nous  aimions, 
vous  aimkZy  ils  aimoknt. 

Prétérit  de  r indicatif. 

Le  prétérit  défini  a  quatre  terminaifons  : 
ai,  is^  us,  t?is,  de  cette  manière. 

faimz:,  tu  aimàs,  il  aima.,  nous  aim3.mcs, 
vousamktcs,  ils  aimèrent. 

je  finis,  tu  finis  ^  il  finit  ^  not^s  finîmes  ^ 
vous  finîtes,  ils  finirent» 


DE  LA  Grammaire  française.     99 

yereç^s,  tu  reçMs^  i/ reçut,  pwus  reçûmes p 
vous  reçûtes,  ils  reçwxeuX, 

ye  ^(fvins,  tu  ^<?vins,  il  devint,  nous  devin* 
mes,  vous  devîntes,  ils  ^«fvinrent. 

Futur  de  P indicatif. 

Il  fe  termine  toujours  ainfi  ;  rai,  ras,  ra, 
rons^  rez,  ront, 

y*aimex^\,  tu  aimeras,  il  aimex?^,  nous  aime- 
rons,  vous  aimexez,  ils  aimexont. 

Je  ucevxâi,  tu  recevxas,  il  recevxci,  nous 
recevioiys^  vçus  recevxez,  ils  recevxont  (i)*- 

Conditionfiel  pré/ent. 

Il  fe  termine  toujours  ainfi  ;  rois,  rois,  roit, 
rions,  riez,  f oient, 

y^aimexois,  tu  aimexois,  il  aimexoit,  nous 
^imexioxïs,  vous  aimexxez,  ils  aime\  oiexit, 

ye  repevxois,  tu  recevxoxs,  il  recevxoit, 
nous  recevxions,  vous  recevxiez,  ils  recevxoient» 


(i)  N'écrivez  pas  je  receverai,  je  rende- 
rai  j  on  ne  met  e  devant  raj,  qu^à  la  première 
conjurai/on, 

H  a 
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Prefent  du  JubjopMif, 

II  fc  termine  toujours  ainfi  :  Cy  es,  e,  ions, 
tez.  ent. 

^cfaimQ,  que  tu  atmts,  qu'il  ahit,  que 
nous  aimions,  que  *v&us  aimfz,  qu*ils  aiment. 

Imparfait  du  fubjorMif, 

V  3  quatre  terminaifons  :  ajfe,  iffe,  uffe, 
i'JTp,  de  cette  manière. 

'J'jimajfe^  tu   aimdiïes,  il  aima.^,  nous  ai - 

ye fniiX&,  tuf-n^'^es,  il J:  ît,  nousfniiïïons, 
vom  fn:^itz,  r^u' ■  Is  jiniÇitnt. 

.    Je  r^plTe,  tu  r^f  ufTes,  //  reçut,  nous  /<f- 
r:i liions,  vous  reçuffiQZ,  ils  r^^ulîent. 

jfe  ^^'yinffe,  tu  devinffef^,  il  devïv.t,  nous 
devi:  ffions,  vovs  devinKiçz,  ils  ^/(fi^inirent. 

Remarquez  que  les  fécondes  perfornes 
pluiielles  des  verbes  ont  ordjuiairement  un 
2  à  la  fin. 
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Sur  l\orthographe  des   PronomS^^  Adverbes, 
&  autres  Nlçt^^'^' 

LEXJR  ne  prent^  jamais  >  à'Ta  fin,  quand 
j  il  eft  joint  à  un  verbe  ;  alors  il  figni- 
fie  à  cux^  à  elles  :  ces  enfans  ont  été  J^geSyje 
leur  donrurai  un  prix. 

Leur,  fi.i'i  d'un  n-  m  ol'  ricl,  prend  une 
S:  alors  il  fignifie  deux  d'elle^  :  uv  père  aime 
fes  enfans  y  mais  il  11*  aime  pa^  leurs  défauts. 

On  ne  met  point  d'axicent  fur  o  dans  no- 
tre,  votre  y  quand  ils  lont  devant  un  nom.: 
votre  père,  notre  ??iaifon  ;  a^ais  on  met  un  ac- 
cent circfy'nflèxe  fur  o  dans  te/iôtre,  lè\vdtret 
la  nôtre,  la  vôtre  ;  exemple  :  mon  livre  eji 
plus  beau  que  le  VoX-X^,^ 

On  met  un  accent  gtave  fur  là,  adverbe 
de  lieu:  allez-là:  on  :-'eî  met  point  îuxla, 
article  :  la  reine  ;  ni  fur  le  proncm  féminin 
la:  je  M  connois, 

^  On  met  un  accent  grave  fur  oîti  adverbe 
de  lieu  :  où  allez-vous  f  ^  "'  '  \  ; '     • 

O  n  n  *en  met  point  fu  r  oit  cOnjon  6lion  ; 
e^eji  vous  ou  moi% 
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On  met  un  accent  grave  fur  à  prépofiti- 

en  :  je  vais  à  Paris. 

On  n*en  met  point  fur  a,  tr";i{îème  per- 
fpnne  du  verbe  avoir  :  il  2k  de  Pefprit, 

On  met  un  accent  clrco  ^flcixe  iur  dà,  par- 
ticipe du  verbe  devoir  :  ?e\dez  à  chacun  ce 
qui  lui  cjî  dû  :  on  n'en  met  point  fur  du, 
article  i.ia  lumière  àxx/oleil. 

De  rjpojlrophe. 
..-^.  M, 
U Apojîrophe  (')  marque  le  retranchement 
d'une  de  ces  irois  lettres  j,  Cy  i, 

ay  Cy  fuivis  d'une  voyelle  ou  d*une  i» 
muette,  fe  retranchent  dans/?,  la,  je,  me  y  te^ 
Je  y  de  y  ne  y  que  y  ce. 

Le  y  on  dit  ;  l'amie  V  enfant,  PinflinB,  VoU 
feauy  l'univers  y  l  honneur,  pour  le    enfant, 

hay  on   dit  :  P  abeille  y   l  épécy   Vîntention,' 
rçifivetèy  &c.  pour  la  abeille  y  la  épée,.  &c. 

fe,  on  dit  :  j  apprends  f  étudie,  f  honore., 

j'oublie  y  Sec,  pour  j>  apprends,  &c.  . ..; 

Me,  on  dit  ;  vous  m'aimez,  vous  m'ejîimez, 

vous  m'i?iJlrufeZy  &c.  pour  ?ne  aimez,  &c.  ' 

Te  y  on  dit  :  y>  t'avertis,  je  f  ennuie  y  je 
t'invitCy  &c.  pour  te  avertisy  &c. 

Se,  on  dit  :  il  s  amufcy  il  s'ennuie,  il  s*i?if 
'fruit,  il  s  occupe,  poury^  amufe,  &c. 
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De,  on  dit  :  beaucoup  d^apparence,  d^igno-^ 
rance,  d^rgueil,  pour  de  apparence,  &cc. 

Ne,  on  dit  :  Je  n'aime  pasj  je  nejiime  pas, 
il  n  obéit  pas,  pour  ne  aime  pas^  &c. 

§lue,  on  dit  :  qii* avez-vous fait  f  qu^ im- 
porte f  pour  que  avez  vous  fait  f  &c. 

Ce,  on  dit  :  c^eft  la  vérité,  pour  ce  ejî,  &c. 

E,  à  ia  fin  des  mots  quelque,  entre,  juf que, 

§luelque  perd  e  devant  un,  autre  :  quel- 
qu^un,  queïqu'autre. 

Entre  perd  e  devant  eux,  elles,  autres  : 
cnti*eux,  enir'elles,  entv*aut/es. 

fufgue  perd  e  devant  à,  au^  aux,  ici':  juf-' 
qu2i  Paris',  jiifqudM  ciel,  jujqu* ici. 

I,  fe  retranche  dans  le  mot  f  devant  //, 
ils:  s^il  arrive,  s'ils  viennent^ 

Du  Tarait  â* union. 

Le  Trait  d'' union  (-)  fe  met  entre  les  vei- 
bes  &cje,  me,  moi,  toi,  tu,  nous,  vous,  il,  ils, 
elle,  elles,  le,  la,  les,  lui,  leur,  y,  en,  ce,  on, 
quand  ces  mots  font  placés  après  le  verbe. 

Exemples,- 

Irai' je  P  viens'tu  f  donnez-lui  ;  achèvera'' 
t'ilP  viendra-t-elle  f  a^t-onfait  f  prenèZ-én^' 
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On  met  encore  \ç..Tf ait  d  union  entre  deux 
mot;  tell^m-nt  joints  tafemble  qu*i]s  n'en 
foi>r.  plus  |u"un:  chef- d  œuvre,  c'mrte-poînte^ 
avant-coureur» 

Du  Tr.éma.  '  ,, . .;. . 

Le  T'hua.  ("*).  On  'appelïe^  ainfi  deux 
points  placc-^  fîir  les  voyellrs  e,  i,  u,  q-iind 
ce .  ettres  doiv;  ^t  êties  prononcées  fé^jaré- 
rr.'  n'  de  ia  voyelle  qui  précède,  comme  ha" 
'ir.  paie?!,  àieul,  a^ibigue,  pQ^rcT;  pêcher 
q»  on  prononce  ce  Herniei"  mot  comme  fa- 
tigue, -...-v-^ 
De  la  CMlk. 

La  Cédille  (ç).  On  appelle  ainfî  uhe  pe- 
tit- figure  qu'on  met  fous  le  c  devant  a,  o, 
II,  pour  avertir  qu'il  doit  avoir  le  fon  d'une 
j-,  comme  dans^I/p;/,  leçon,  faça-Ie,  reçu. 

De  la  Farenthèfe, 

La  Farenthèfe  On  appelle  ainfi'deux  cro- 
cheta (  ),  dans  lefquels  on  renferme  quel- 
ques mots  détachés  ;  exemple  :  Celui  qui 
évite  à' a;pf rendre  (dit  le  Sage)  to?nheia  dans 
le  maL   .  . ,  '« 


DE  LA  Grammaire  FRANÇAISE.    105 
-f  "-(^  ^> 

DE  LA  PONCTUATION. 

IL  y  a  fîx  marques  pour  indiquer  en  écri- 
vant les  endroits  du  difcours  où  l'on  doit 
s'arrêter. 

I  °.  La  virgule  ( ,  )  fe  met  après  les  noms, 
les  adjectifs,  les  verbes  qui  fe  fuivent. 

Exemples, 

La  candeur,   la  docilité,  la  Jimplicité  font 

les  vertus  de  l'enfa?ice, 

La  charité  eji  dnurc,  patiente,  bienfaifante* 
La  virgule  fert   encore  à  diftinguer  les 

différentes  parties  d'une  phrafe. 

Exemple, 

TJ  étude  r  end  f  avant,  &  la  réflexion   rend 

fige- 

2°.  Le  point  avec  la  virgule  (  ;  )  fe  met 
entre  deux  phrafes,  dont  Tune  dépend  de 
l'autre. 

Exemple. 

La  douceur  efl  à  la  vérité  une  vertu  ;  mais 
elle  ne  doit  pas  dégénérer  enfoiblejje. 

3^.  Les  deux  points  (  :  )  te  mettent  après 
une  phrafe  finie  ;    mais  fui  vie  d'une  autre 
qui  fert  à  l'étendre  ou  à  l'éclaircir. 
I 
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Exemple, 

Il  ne  faut  jamais  Je  moquer  des  mîf érables  : 
car  qui  peut  s'ajj'urer  d'être  toujours  heureux?' 

4*^.  Le  point"  ( .  )  fe  met  à  la  fin  des  phra- 
fes,  quand  le  fens  eft  entièrement  fini. 

Exemple, 

Le  menfonge  eji  le  plus-bas  de  tous  les  vices. 

5^.  Le  point  interrogatif  (?)  Te  met  à  la 
fin  des  phrafes  qui  expriment  une  interro- 
gation. 

Exempte, 

^oi  déplus  beau  que  la  vertu  ? 
6°.  Le  point  d*admiiation  (  I  )  fe  met 
après  les  phrafes  qui  expriment  l'admiration» 

Exemple. 

^'il  eft  doux  de  fervir  le  Seigneur  l 
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